
— JEUDI 28 MARS 1895 —

Temple Français. — Grand concert donné par
la « Société de Musique », jeudi 38, à 8 h. du soir.
— Voir aux annonces.

Helvetia. — Répétition générale, jeud i 28, à 8 */« h.
du soir , au Cercle.

«Club du Seul. — Réunion , jeudi , à 8 Vs h. du soir ,
à ln.«v'**i: " .

Gazùi^Crtib. —Réunion , jeudi 28, à 8 Vs h. du soir,
BrasserieJtrummenacher.

*f Club des (»abons. — Réunion , jeudi 28, dès 8 h.
du soir, au local.

«Club de la Pive. — Séance, jeudi 28, à 8 "•/• h. du
soir , au Cercle.

Union Chorale. — Répétition , jeudi 28, à 8 Vs h-
du soir , Brasserie du Cardinal.

Société de jeunes gens L'Amitié. — Assemblée,
jeudi 28, à 8 ' /, h. du soir, au local (Chapelle 5).

Cours de cartonnage. — Cours, jeudi 28, à 7 '/, h.
du soir, au Collège de la Promenade.

Société de gymnastique d'hommes. — Exerci-
ces, jeudi 28, à 8 V» h. du soir, à la grande Halle.

Société fédérale des sous-officiers. — Leçon ,
jeudi , à 8 V, h. du soir, au local .

Société théâtrale L'Aurore. — Répétition , ce soir,
à 8 V> h. précises, au local.

Union chrétienne de jeûnas gens (Beau-Site).
— Jeudi 28, à 8 */4 h. du soir : Causerie

Café-Brasserie des Alpes. — Grandi' soirée dia-
bolique , jeudi 28. — Voir aux annonces.

Club au Fotôt. — Réunion quotidienne , à 9 Vj h.
du soir, au Café de la Blague.

Brasserie du Square. — Concert tous les soirs,
dès 8 heures.

Théâtre. — Représentation extraordinaire par la
troupe Achard , vendredi 27, a 8 ',, h. du soir. —
Voir aux annonces.

Orchestre l'Espérance. — Répétition , vendredi ,
à 8 7, h , du soir , Brasserie Hauert .

Orphéon. — Répétition , vendredi 29, à 8 V, h. du
soir , au Café Mack.

Société fédérale de gymnastique L'Abeille.
— Exercices, vendredi 29, à 8 '/s h. du soir, à la
Halle du Collège primaire.

Bibliothèque du Grutli romand (1" Mars 7 o).
— Ouverture de la bibliothèque, chaque vendredi ,
de 8 h. à 10 h. du soir.

<C. A S. (Section Chaux-de-Fonds). — Réunion ,
vendredi 29, à 8 *,', h. du soir, au local (Place de
l'Hôtel-de-Ville 11).

English conversing Club. — P'riday evening at
8 '., o'clock , gênerai meeting at the Brasserie du
Premier-Mars.

Echo de ia Montagne (section de chant). — Répé-
tition , vendredi 29, à 8 Vi h. précises du soir , à
Beau-Site.

Bibliothèque publique. — La salle de lecture est
ouverte lo vendredi , de 8 à 10 h. du soir (salle
n" 32, Collège industriel).

La Chaux-de-Fonds

Nos dépêches de ces jours onl rendu comple
sonim-iirenient des débals ouverts au Conseil
des Etals sur le projet de loi sur le droit de
vole des actionnai res de chemins de fer. Le
manque de place nous a obligés à diiïérer jus-
qu 'ici un exlrail des rapports présentés par
les deux sections de la Commission. Les voici :

M. Lienhard , rapporteur de la majorité fa-
vorable au projet , en expose les traits essen-
tiels et en définit  le but : empêcher les gros
actionnaires de majoi iser les petits au moyen
d'hommes de paille et assurer aux cantons et à
la Confédération une coopération p lus efficace
dans l'administration des compagnies. 11 s'a-
git d'une lot d' occasion c'est vrai , provoquée
par le « Nordostbahnscandal > , mais ce n 'est
pas là un défaut , les Chambres n 'en font guère
d'autres. Certes une loi générale embrassant
dans son ensemble lout le régime des che-
mins de fer serait préférabl e , mais elle n'est
pas m tire.

Les actionnaires de chemins de fer

On reproche à la loi de placer les chemins
de fer hors dn droit commun , mais les che-
mins de f ev  ne sont pas des industries ordi-
naires ; ils remplissent un service public et
occupent de ce chef une place à part. Leur
monopole de fait et de droit appelle comme
corollaire la surveillance de l'Etat , d'autant
plus que sans les subventions de celui-ci ils
n 'auraient jamais vu le jour. La haute finance
et ses afiiliés ont déjà poussé les hauts cris
lorsqu 'on a voté les lois sur les caisses de se-
cours ; ils en feront autant celte fois , mais on
passera outre. Quant à la théorie des droits
en vertu des concessions c'est un vieux cheval
de retour , poussif et fourbu ; il n 'existe 'de
droits acquis en matière de droit de vote ni
en droit , ni en équité.

On objecte aussi que la loi n'aboutira à rien ,
mais c'est là un reproche qu 'on fait à toute
loi qui dép lail ; que ceux qui l'articulent nous
proposent des moyens plus efficaces ! Quant
au crédit national compromis , aux difficultés
internationales dont on nous menace, ce sonl
là de pures phrases. Seules les bourses gémi-
ront , mais les boursiers ne sont nulle part
populaires et aucun Etat ne se mettra en frais
pour leurs beaux yeux.

Enfin , la loi ne saurait être inopportune
car elle qe retardera pas d' une minute la na-
tionalisation des chemins de fer , bien au con-
traire I La perspective du rachat commande
plus que jamais d'empêcher les compagnies
de laisser leurs lignes se détériorer.

M. Kichard , rapporteur de la minorité , pro-
pose en son nom et en celui de M. Schaller de
ne pas entre r en matière sur un projet consa-
crant des principes franchement mauvais , qui
compromet lra nos intérêts économiques , jet-
tera la défaveur sur l' antique renom de pro-
bité de la Suisse et sèmera la discorde. Pour
être bonne , une loi doit reposer sur des fa i ls
répétés el. s'inspirer des règles à la base de
notre droit  public. Or le projet esl issu d' un
fait isolé , qui s'est produit dans l' une des 17
compagnies à voie normale de noire pays.
Un consortium a accaparé la majeure partie
des actions d' une compagnie; il en avait le
droit. Comment a-l-il usé de la majorité ?1l a
changé une partie du haut  personnel de la
compagnie ; c'était absolument licite. Les
changements d'hommes sonl souvenl une né-
cessité ; un seul personnage dans tout cela esl
inté ressant : c'esl le public. Mais le public a-
l-il souffert ? Y a-t-il eu des plaintes ? Pas les
moins du monde. La compagnie fonctionne à
la satisfaction du public , après comme avant
la pelile tempête dans un verre d' eau.

Malheureusement , des iniluences politiques
ont surg i ; de là cet émoi indescriptible dont
parle le message du Conseil fédéral , et qui a
engendré les trois motions Meisler , Blumer et
Stœssel. Pourcalmer cetémoi , le Conseil fédé-
ral eut dû se borner à introduire un contrôle
sévère de la sincérité du droit de vole des ac-
tionnaires participant aux assemblées. Au lieu
dé cela , il dénature le droil des actionnaires
et veut faire pénétrer dans les conseils des re-
présentants du pouvoir fédéral ; avec cela il
frappe uniquement les petils actionnaires , les
gros trouveront loujeurs le moyen de con-
tourner la loi. Ce qu 'il y a de p lus fâcheux ,
c'esl que celle loi proclame l' omni potence de
l'Etal pour aboutir  fatalement à l'acquisition
gra tu i te  des chemins de fer par élouffemenl.

Si j'étais socialiste , dit M. Richard , je tres-
serais des couronnes à l'auteur de cette loi ,
je le deviendrai peut-être un jour — nul
n 'est à l' abri de pareils accidents — mais poul-
ie moment je suis encore de ceux qui esli-
menlque l'Etal n 'a pas le droil de prendre
quoi que ce soit sans le payer et qu 'il n 'y a
pas deux morales , l'une pour l'Etat el l'autre
pour les particuliers , car on ne sortira pas de
ce dilemme : ou bien la loi est destinée à for-
cer les compagnies à céder leurs biens à vil
prix ou elle est absolument inutile. Or , quel
que soit le moyen auqu e l on s'arrêtera pour
acquérir les chemins de ler , il faudra au préa-
lable reviser la Constitution. Pourquoi , en un
pareil moment , à la veille du rachat , celle loi
spéciale conlre les compagnies î La Confédé-
ration est déj à suffisamment armée pour obli-
ger les compagnies à respecter leurs engage-
ments et pour protéger l'intérêt public.

La loi proposée serait d' autant plus inutile

et intempestive qu elle ne saurait avoir un ef-
fet rétroactif , le ménage intérieur d'une com-
pagnie étant du domaine du droil privé. Sans
doute , tout est possible à la force ; un Etat
sans moralité peut même abolir la propriété
civile. Mais voudra-t-on ébranler de la sorte
la stabilité des conventions pour y substituer
le caprice de l'Etat? Ce qu 'on appli que au-
jourd'hui aux compagnies , une fois la brèche
ouverte, on l'appli quera demain à d'autres in-
térêts privés. L'orateur voit avec peine s'ac-
centuer ainsi le conilit entre la conception
juridique de la Suisse allemande el de la
Suisse romande. Or , une loi comme celle-ci ,
pour avoir quel que autorité , eut dû sortir du
consentemenl de tout le pays ; elle ne devrait
pas êlre une œuvre de majorité issue d'un
conilit de races.

Dissertant ensuite sur la nature juridique
des concessions, l'orateur retrace l'histoire
des compagnies depuis la loi de 1852, qui a
confié la construction des chemins de fer à
l'initiative privée. Il cite les opinionsdeHilty,
Heusler et Carrard , qui toutes aboutissent à
là" même conséquence juridique : nécessité
absolue de respecter les droits privés créés et
garantis parles concessions. Pour M. Richard ,
l'acte de concession est uu acte de souverai-
neté qui engendre des droits civils, dont le
plus essentiel est le règlement des rapports
intérieurs entre les actionnaires et la compa-
gnie.

L'orateur constate en terminant que le pro -
jet aboutit à une tri p le contrainte : contrainte
conlre les actionnaires , contrainte contre les
administrations , contrainte contre les em-
ployés. C'est aller à rebours des aspirations
libérales et démocratiques ; c'est inaugurer
un véritable Kullurkampf financier , sous pré-
texte d'affranchir le peup le de ses exp loiteurs.
< L'actionnaire , voilà l'ennemi ! » Telle est
aujourd'hui la formule. Petits et gros action-
naires , tous doivent être confondus dans le
même châtiaient; mais si la propriété d' une
action est si peu respectable , pourquoi celle
d' un champ le serait-elle davantage ? Où est
la dillérence 1 1l n'y en a aucune. Aussi notre
devoir est-il de résister à celte distinction et à
s'opposer à toute lutte engagée contre l'épar-
gne sous quelque forme que ce soil.

La politique du respect de tous les droits
est la seule que nous puissions suivre , autre-
ment voici où nous aboutirons : au renforce-
ment de la bureaucratie , à l'omnipotence d'un
personnel immuable et irresponsable confiné
dans ses bureaux el accessible aux accès de
mauvaise humeur , à la perturbation de nos
marchés financiers , à l'entrave absolue appor-
tée à l'achèvement de notre réseau national.
Une foi la loi adoptée personne ne prêtera
p lus un sou pour le Simp lon ou pour le Sp lu-
gen ; on pourra en faire son deuil , à moins
que la Confédération n 'ouvre elle-même lar-
gement ses cornes d'abondance. Et où trouver
alors le milliard nécessaire pour la grande
opération du rachat ?

L'orateur ne cessera de combattre la théo-
rie de l'Elat-Dieu , de l'Etat minotaure qui dé-
vore loutes les initiatives particulières et qui
abouti t  à un état de choses donl l'exemple de
la Chine nous montre actuellement la fin dé-
sastrueuse.

(Suite et fin.)

De toutes les constructions élevées sur le
Champ de Mars en 1<S89, deux seulement sub-
sisteront ea 1900 : le Palais des machines el
la Tour Eiffel.  Toul le reste sera rasé.

L'aspecl de la Tour Eiffe l sera , en certaines
parties, modif ié , el là-dessus l ' imagination de
divers ingénieurs , architectes et artistes s'est
donné carrière. On ne sait encore auquel des
« arrangements » proposés M. Bouvard s'ar-
rêtera. On peut être sûr pourtant  qu 'en .!J00
comme en 1889 la tour de .'Î00 mèlres, habil-
lée de neuf el rajeunie , restera un des
« clous - de l'Exposition.

Le Palais des machines attirera aussi beau-
coup de monde au Champ de Mars , car la
grande salle des Fêtes en occupera le centre.

Le groupe de l 'Agriculture s'en partagera
les deux ai es.

Ce que sera l'Exposition de 1900

Enfin , sur les terrains du Champ de Mars
devenus libres, voici ce que nous verrons :

Au premier plan , à droite el à gauche de la
Tour , des * attractions » ; c'est-à-dire un
théâtre , el peut-être , en face, le fameux té-
lescope qui doit réaliser , paraît-il , le rêve
d'une foule de gens : la lune vue de très
près...

Avançons. Voici , je crois , la trouvaille de
M. Bouvard .

II supprime l'anti que système des galeries,
de ces capbarnaûms où vingt , cinquante , cent
industries amoncelaien l sans lien logique ni
harmonie leurs produits différents les uns à
côté des autres. A chaque groupe il rend son
autonomie et donne son palais.

De chaque côté du Champ de Mars il installe
d'abord les palais les plus petits ; au delà , de
plus grands , puis de plus grands encore, lais-
sant au centre de la plaine un espace libre
qui , à mesure que symétri quement les palais
grandissent , se resserre, el présente , vu du
pont d'Iéna , l'especte d'une colossale échan-
crure paraboli que don t les branches sonl for-
mées par les façades de plus en p lus rappro-
chées des palais.

Pont.

Je ne fais qu 'indiquer ici l 'idée générale el
en quel que sorte abstraite du système. A l'in-
térieur de cette gigantesque impasse, des
p lantations , des pièces d'eau , des fontaines
transformeront le centre du Champ de Mars
en un jardin féeri que sur lequel on aura vue,
les jours de lêle, de toutes les façades du pa-
lais. Tout au fond , dominant la p laine et les
constructions dans une splendeur d'apothéose
— en avant de l'ancien Palais des Machines
— le Palais de l'Electricité.

Mais ici une question se pose : comment se
fera , ou plutôt comment s'est faite la réparti-
tion entre les groupes des emplacements dont
chacun aura besoin — à l'Esp lanade , aux
Champs-El ysées, sur les berges, au Trocadéro ,
au Champ de Mars ?

Il y a eu là un travail préparatoire énorme,
dont la genèse est curieuse à raconter.

M. Bouvard a pris pour base de ses attribu-
lions d'emplacement à chaque groupe les sur-
faces occupées par ces mêmes groupes en
¦1889, augmentées de cinquante pour cent.

Le directeur des services d'architecture es-
lime, en effet , que la partici pation des nalions
étrangères à la prochaine Exposition et le dé-
veloppement normal des industries , en un es-
pace de onze années, rendent cette majoration
nécessaire.

Je suppose ce compte fait pour le premier
groupe venu : celui de l'Horticulture , par
exemple.

Des morceaux de carton de toutes formes
ont élé découpés , donl les superficies, réduites
à l'échelle du p lan général , correspondaient
aux étendues de terrain nécessaires au groupe
de l 'Horticulture.  11 ne restait p lus qu 'à cher-
cher , par un travail de tâtonnement analogue
à celui du « jeu de patience » des enfa n ls,
lesquels de ces carions s encadreraient le p lus
commodément dans la partie du p lan général
réservée aux horliculleurs , s'ajustaient le
plus exactement aux formes des terrains à
couvr i r .

Le même travail a été fait  pour tous les
groupes ; et c'est ainsi qu 'on peul voir , dans
le cabinel de M. Bouvard , une boite à dix-huit

<JBWHNEMFYJS ET ANNONCES
sont reçus i

&3MPRIMERIE A. COURVOISIER
Bue du Marché , s« 1

st  ̂OtSCAJ U 3B>3S3Wr035*rl>«
ut Bu» da Collège 809, nu Lool.

Da 1er Octobre 1894 | G A R E  DE LA C H A U X-D E - F O N D S  | Da 1er Ootobre 1894
Arrivées de I m m I m j s | i i 8 j i j i j s I s I Déparia pour m m I m i i i i i s s s i-

Loole 6 M 8 86 9 50 12 07 "1 12 2 18 4 02 6 13 8 04 H S2 Loole 7 -50 8 46 9 6o!l2 07 — 2 18 4 18 6 13 8 16 10 17
Mortean . . .  — — 9 50 — — î 18! — I 6 13] 8 04 11 32 Mortean . . .  7 40 — 9 601 — — 2 18 — 6 13 8 15 —
Besançon . . .  — — 9 50 — — 2 18, — ! 6 18 — 11 32 Besançon. . .  7 40 — 9 50! — — — — 6 18 — —
Brenota anLoele — 7 50 9 19,11 85 — 1 60 8 80, 6 82 7 86 10 47 Breuet-du Loole 820 — 10 20 12 32 — 248 448 648 860 11 06
Les Ponts . .  — 8 30 — — 1 40 — — | 6 60 9 55 m Les Ponts . .  — 10 — — — 2 26 — — 7 16 10 ÎO »
Neuchâtel. . . — 9 43 11 67 — 2 06 — 4 08 6 05|l0 07 S «o Neuchâtel . . .  6 14 9 5 8  — 12 17 -1 17 ï 26 — 6 2 2 8 12^ .
Genève . . . .  — — 11 57 — 2 06 — 4 08 6 06 10 07 %2 Genève . . . .  6 14 9 68 — 12 17 — 2 28 — 6 22 8 12 S* «
Bienne . . . .  9 05 11 45 12 46 — 3 46 6 40 — 1 7  10-10 12 «*£• Bienne . . . .  6 10 9 0510 35 12 60 — 3 10 4 20 — 7 18 «a£
Berne . . . .  9 05, 11 46 12 45 — — I 6 40 — 7 10 10 12 J^ Berne . . . .  6 10 9 0610 85] — — 3 10 4 20 — 7 18 JC
Bàle — 111 46il2 46 — 8 46 6 40; — I 7 10(10 12 C * Bâle 6 10 9 06 — |l2 60 — — 4 20 — — Q »
Saignelégier . - I 8 — ' — | — 1 30| | I 7 — | — |"8*,30 » | Saignelégier ¦ — 8 40 — I - [2 30 | — — 8 17 10*16 »

ADMINIST R ATION
•t

BUREAUX DE RÉDACTION
But- dn Mtrohé , n» 1

7 urm rtniu compte dt lout ouvragt iot*) ewo
«j imf iairi tira adretté à la Bé4m4ti *n.

laaaMM.̂ .̂ .̂ .̂ .̂ .MMB..^H^̂ BHa.̂ .̂ .̂ a.j^H

Pour 2 Fr. 50
<0 x peut s'abonner à L'IMPARTIAL
dès maintenant au '1er juillet , et

Pour 7 Fr. 50
jusqu'à fin décembre 1895, franco dans
toute la Suisse.

On peut s'abonner par simple carte-pos-
sale en s'adressant à l'Administration de
I'IMPARTIAL, à la Chaux-de-Fonds, à la
librairie Courvoisier , rue du Collège, au
Locle, ainsi que dans tous les bureaux de
poste.

-TBIX B'ABdUSEMElIT
iTUtl |tll ll SiJH

HJ» an fr. 10»—
•Six moia » 5.—
¦jjroia mois 2>3>

Ponr
tania 1» paît a ni.

p&n im AMSism
| 10 eut. lt liai.
1 Pour les umonMa*)
' i'oae certaine importe****:.;
: on traite i fortuit

Pris
" maa d'un* jiufflyMCi CD Q,



«compartiments, dans chacun desquels s'en-
tassent les petits cartons multiformes...

Cette boite et ces petits cartons, c'est toute
l'Exposition de 1900 1

, '• * ' • •
• • - .'¦' • T ¦

Et maintenant ?
Maintenant , il s'agit d'aborder la terrible

question des devis. L'Exposition est en pla ce;
on suppose qu 'elle coûtei a une centaine de
millions ; mais le détail de ces prévisions de
dépenses est à établir , et c'est à quoi M. Bou-
vard et ses lieutenants vont désormais se con-
sacrer.

La besogne sera considérable, car , à cûté
du projet général , qui assure dès à présent à
l'Exposition de 1900 sa carcasse et ses des-
sous, il y a les innombrables projets d'à côté,
lès « clous » , les fantaisies , les attractions ,
3u'il s'agit d'incorpore r dans le grand tout ,
'y ajuster, et dont chacun devra être égale-

ment l'objet d'une supputation et d'un débat
financiers .

Si aucun accroc imprévu ne survient , ce
devis d'ensemble sera arrêté d'ici deux mois.
il faudrait qu 'au 1er juin le Parlement fût mis
en état de délibérer sur le vote des premiers
crédits.

Les travaux commenceront aussitô t après.
Rien n'est encore fixé sur le choix des ar-

chitectes qui en seront chargés. Mais il est
certain qu 'une place sera faite , dans cet état-
major , à chacun des « primés » du dernier
concours. •

« Et nos Salons ?... »
Les peintres des Champs-E lysées se son t

émus, en effet , à la pensée que leur Palais de
l'Industrie allait être démoli , et qu'un nou-
veau local ne leur serait ouvert , avenue d'An-
tin , que dans cinq ans.

Je puis les rassurer.
Les travaux seront menés de telle sorte que

jusqu'en 1900 — soit dans les restes de l'an-
cien Palais , soit sous les échafaudages du
nouveau — un abri sera toujours assuré à
leurs toiles.

Qu'ils peignent en paix I
EMILE BERR .

France. — Par suite de la décision prise
par M. Ribot , ministre des finances , le conseil
fédéral des allumetliers de France s'est réuni
mardi soir à Aubervilliers . Les ouvriers des
manufactures d'allumettes sont très surexcités
et: il est probable qu'une grève générale sera
décidée à la suite de la réunion générale qui
aura lieu ce soir à la salle Nau .

— Le député Baudin a donné mardi soir, à
l'Athénée, à Toulouse, devant un auditoire de
trois cents personnes, une conférence révolu-
tionnaire. Dans une longue tirade , il a quali-
fié de « gredins » et de « polissons » tous les
députés qui ne siègent pas à l'extrême gau-
che ; puis il a dit que les opportunistes étaient
des misérables contre lesquels il faut faire la
révolution sociale avec des piques et des four-
ches. Enfin , après avoir fait l'apolog ie de la
Commune et dit qu 'il fallait graisser les fu-
sils, le député du Cher a terminé ainsi : < 11
n'y a pas de loi , pas de police, pas d'armée
qui pourront nous empêcher de faire la révo-
lution. »

M. Turrot a attaqué avec la dei nière vio-
lence les ministres, qu 'il a qualifiés de « fri-
pouilles » , de « canailles » , d' « ignobles co-

Uouvettes étrangères
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LE ROMAN

EN SIBÉRIE
PAR

ILiO-u.is Collas

Les instants «juo je passais avec olle s'écoulaient
rapidement , j'aimais à voir ce doux et gracieux sou-
rire qui avait tant de charme sur ses lèvres ; elle
trouvait toujours dans son cœur une do ces bonnes
et délicates parolos dont le souvenir me suivait
quand elle n était plus là ; ello avait l'attrait d' une
belle ileur que le voyageur trouverait épanouie dans
l'aridité du désert.

Elle me racontai t l'emploi de ses jours avec un
laisser-aller enfantin qui avait pour moi un attrait
irrésistible ; ces naïfs élans d une nature sponta-
née, qui n'avait rien à taire, n 'ayant rien à cacher,
me rendaient heureux pendant le reste de la jour-
née.

«J'ai suivi votre consoil , me dit-elle un jour ; je
me suis fai te, comme VOUB me lo disiez , sœur de
charité.

— Et cela vous a réussi t
— Je crois bien ; si vous saviez comme je suis

heureuse quand j'emporte les bénédictions dos pau-
vres gens auxquels j'ai fail un peu de bien. On
voit des choses Dien tristes ; on a quelcjuefois le
cœur bien serré ; mais c'est égal , on trouve dos
compensations qui ne font pas regretter ces émo-
tions pénibles.

— Voulez-vous me mettre de moitié dans vos

Reproduction interdite aux journaux n'ayant
pas traité avec la Hoc idtê des Gens da Lettres.

D'UN EXILÉ

quins » , et les sénateurs de « gâteux » , qu il
faut faire jeter à la porte par un commissaire
de police , les magistrats de « valets serviles »
qui renden t des services et non des arrêts.
Après avoir attaqué M. Casimir-Perier et traité
de voleurs MM. Jules Roche, Raynal et Rou-
vier , M. Turrot a terminé en criant : « Vive
la révolution sociale I »

Un ordre du jour a été voté pour la grève
générale et l'étranglement de la bourgeoisie.

Allemagne. — Les journaux annoncent
que le projet de loi relatif à la réiorme de la
Bourse se compose deux parties , dont la pre-
mière constitue la loi sur la Bourse propre-
ment dite , tandis que , dans la seconde, les
dispositions du code de commerce sur cette
matière sont revisées el complétées.

Le projet de loi est divisé en oinq chapi-
tres : le premier traite de la situation des
bourses au point de vue du droit , de leur or-
ganisation et de leur surveillance ; le second
du règlement des émissions et des admissions
à la cote ; le troisième des marchés à terme ;
le quatrième de l'institution des agents de
change et de la fixation des cours ; le cin-
quième des affaires de commission.

Angleterre. — Superstition et férocité.
— Un incroyable exemple de superstition et
de férocité vient d'être donné par des paysans
irlandais , dans des circonstances que Vlnde-
pendent , de Dublin , raconte en ces termes :

Devant le tribunal de police de Clonmel ,
comlé de Tipperary, ont comparu le nommé
Michel Cleary, son beau-père et sept autres
paysans , parmi lesquels un « guérisseur » ,
sous l'inculpation d'avoir torturé la femme de
Cleary. Cette malheureuse , qui passait pour
être possédée du démon , fut obligée d'avaler
une décoction composée par le guérisseur et,
après une série d'incantations el de cérémo-
nies d'exorcisme, elle fut tout entière enduite
d'une mixture corrosive, puis suspendue au-
dessus du foyer de la cuisine. Son mari lui
demandait de temps en temps, pendant celte
scène de torture : « Etes-vous ma femme ? •» ,
et comme ses réponses ne paraissaient pas sa-
tisfaisantes (elle se bornait à pousser des cris
d'agonie), on jugea bon d'activer l'expulsion
du démon en enfonçant dans le corps de la
martyre des pinces rougies au feu.

La nuit qui suivit ce monstrueux événe-
ment, Mme Cleary disparut de sa maison. La
police , après plusieurs jours de recherches ,
trouva son cadavre couvert de p laies béantes
et presq ue entièrement nu dans une haie sé-
parant deux champs.

Celle affaire , qui a élé ajournée pour plus
amples informations , cause, on le comprend ,
une profonde impression en Irlande.

Monopole des allumettes. — Voici le texte
complet de l'arrêté adopté par les deux Cham-
bres, et qui sera soumis à la votation du peu-
ple el des cantons :

L'ASSEMBLéE FéDéRALE
de la

CONFÉDÉRATION SUISSE
vu le message du Conseil fédéral du 20 no-
vembre 1891,

Décrète :
1° La Constitution fédérale du 29 mai 1894

reçoit les dispositions additionnelles sui-
vantes :

A l'article 31.
c /'. La fabrication , l'importation et la

Chronique suisse

bonnes œuvres ? J'ai quelques économies , vous vous
chargerez do les distribuer.

— Je le veux bien , mais quand mu bourse serti
épuisée ; je suis une égoïste , jusqu 'alors je ne veux
pas de partage . J'ai rapporte hier une ample moisson
do gaieté ; mais je l'avais gagnée toute seule. Vous
savez, celte femme qui avait accompagné son mari
dans l'exil et qui est resiée veuve avec un enfant ?
J'ai relevé son courage. Savez-vous que j 'étais très
éloquente ?

— Je n'on doute pas.
— A la bonne heure I Et la preuve, c'est que cotte

malheureuso femme s'est rattachée à la vie ; je lui
ai procuré de l'ouvrage. Si vous saviez avec quelle
effusion olle me remerciait , apprenant à son enfant
a me tendre ses petits bras ot à me remorcier I Je
suis rentréo à la maison toute lière de moi , la joie
au cœur. Quand je suis arrivée à ma volière, je me
suis mise à chanter ; mes oiseaux m'ont imitée, si
bien qu 'ils faisaiont un vacarme a étourdir la mai-
son. Mon père m 'a appelée pour dîner , car j' avais
oublié l'heure.

— Et il vous a grondée ?
— Gomme il sait mo gronder. J'ai raconte l'em-

ploi do mon temps ; mais quand j'ai parlé des re-
grets de la pauvre veuve , qui m 'entretenait avec
tant d'enthousiasme de son mari , de l'affection qui
les unissait et qu 'aucun nuage n'avait jamais trou-
blée, je me suis arrêtée : mon père était rêveur , ma
mère avait les yeux humides. Je lui ai demandé si
je les avais mécontentés, il m'a semblé qu'ils
étaient embarrassés. Gela ne vous paralt-il pas sin-
gulier ?

— Il no nous appartient pas de scruter leurs pon-
sées.

— J'ai été amenée tout naturellement u carier de
vous, et j'ai fait de votre personne un horrible por-
trait.

— G'est donc uu personnage bion éloquent que ce
comte Steinbeck ? m 'a dit ma mère.

— Vous pourrez en juger vous-même, si vous
voûtez, ma inèro, lui ai-je répondu. Il vous sorait
facile de nous accompagner , mon père et moi , aux
mines. Elle n 'a rion dit ; mais mon père lui a pro-
posé cetle promenado , et voilà comment il a été
convenu que nous viendrions tous les trois l'aire uno
excursion on voiture. »

Le lendemain , j'étais occupé dans la montagne à
examiner des pierres dans lesquelles j ' avais trouvé
des parcelles d'argent ; le martoau i la main , je liri-

vente des allumettes, en conformité de l'ar-
ticle 34 ter. »

Article 34 ter
« La fabrication , l'importation et la vente

des allumettes et des produits similaires dans
toute la Suisse appartient exclusivement à la
Confédération.

» La caisse fédérale ne doit pas profit er de
cette industrie. Les bénéfices nets qu 'elle pro-
duirait seront employés dans l'intérêt de l'ex-
ploitation ; ils seront affectés notamment à
l'amélioration du produit et à la réduction du
prix de vente.

» L'emploi du phosphore jaune dans la fa-
brication des allumettes est interdit.

» La vente au détail est une industrie libre ,
sous réserve des dispositions destinées à' pré-
venir les abus.

» La législation fédérale statuera les dispo-
sitions nécessaires pour l'application de ces
principes. »

2° Ces dispositions additionnelles seront
soumises à la votation du peuple et des can-
tons.

.3° Le Conseil fédéral est chargé de l'exécu-
tion du présent arrêté.

Militaire. — En remp lacement du major
d'artillerie Edouard Dubied , de Couvet (Neu-
châtel), démissionnaire , le Conseil fédéral a
nommé commandant de l'artillerie de forte-
resse de St-Maurice M. Auguste Bonna , capi-
taine d'artillerie , de Genève, et l'a en même
temps promu au grade de major.

Pénétration des projectiles dans la neige
Il y a quelque temps, nous avons donné le

résultat d'expériences faites en France pour
déterminer la force de pénétration dans la
neige des projectiles du fusil Lebel. Une ex-
périence analogue a été faite dernièrement à
Sle-Croix par la Société des officiers de la lo-
calité , avec le fusil suisse, modèle 1889. La
Revue militaire suisse du 15 mars en donne
un intéressant compte-rendu , rédi gé par le
capitaine Jaccard-Lenoir.

Le tir a eu lieu le 22 février dernier sur le
plateau de la Gitta z (1239 m.) par un temps
très clair , parfaitement calme et avec une
température moyenne de 0 degré .

Un parapet artificiel de 12 m. de longueur ,
2 m. de hauteur et 2 m. 50 d'épaisseur a été
construit en trois heures et demie par une
escouade de 8 hommes (offi ciers et sous-offi-
ciers) . Il a été réduit ensuite à des épaisseurs
différentes correspondant aux exercices pré-
vus.

La couche de neige était de un mètre , sèche
et poudreuse jusqu 'à S0 centimètres de la sur-
face, tandis que le fond élait tassé et suffisam-
ment dur pour pouvoir être découpé en blocs
qui ont servi aux revêtemen ts extérieurs. L'in-
térieur du parapet a été formé de neige pou-
dreuse fortement tassée et tous les interstices
ont été soigneusement comblés de façon à ce
que ce mur présentât sur toute sa surface et
dans toutes ses parties une résistance égale
aux projectiles.

En même temps quatre officiers ont choisi
au bord du plateau un terrain légèrement
montant recouvert d'une couche de I m. 50
de neige, dans laquelle ils ont ouvert deux
tranchées de 2 m. de largeur , parallèles à la
ligne de tir et se terminant par un front de
1 m. 20 de hauteur . Coupant ensuite en ar-
rière la couche neigeuse par un fossé de
1 m. 50 de profondeur , ils ont obtenu deux
murs de 2 m. 50 et 3 m. d'épaisseur qui al-

sais des blocs, pour me diri ger à la recherche d'un
filon nouveau , lorsque j' aperçus une éléganto téléga
que traînait un cheval fringant.

Arrivée à l'endroit où la route devenait plus diffi-
cile, elle 3'arrèta , et je vis descendre le général et sa
femme ; Fédora y élait restée et se préparait à met-
tre pied à terre à son tou r ; mais , à ce moment , une
mine fit explosion à quelques pas et lança en l'air
des morceaux do rocher. A ce bruit , le cheval s'em-
porta et se précipita avec une rapidité vertigineuse
dans ma direction. Avec un instinct dont ces ani-
maux donnent des exemples remarquables, il évita
los précipice.) qui bordaient les deux otites de la
route ; mais il ne pouvait échapper longtemps an
péril. Un peu plus loin , le sentier s'enfonçait dans
un dédale «le rochers et d'excavations, au milieu
dosquols Fédora allait infailliblement se briser. Je
mo précipitai à la tète du cheval, le saisis par les
naseaux et parvins à lo maîtriser , non sans avoir
été traîné quelque temps par lui .

J'étais meurtri , contusionné, mais je n'y pensais
pas, et je courus recevoir dans mes bras 1 enfant ,
sur le sort do laquelle j'étais loin d'être rassuré. Sa
première pensée fut de s'informer si je n'étais pas
blesse ; ma pâleur, résultant de l'émotion , l'avait in-
quiétée , elle m'adressa ce mot charmant :

«Quand je vous ai vu , je n 'ai plus eu peur.»
Son père et sa mère so préci pitaient vers moi ; le

général me remercia en peu de mots , mais son émo-
tion m'en disait plus sur sa reconnaissance que n'en
eût dit un long discours. Quant à Mme Apraxin ,
son attitude était étrange, elle semblait hésiter entre
des sentiments contradictoires.

«Vous avez sauvé ma fillo , et jo voulais vous haïr;
quoique chose cependant me disait que je ne devais
pas vous traiter en ennemi ; je vois que ce pressen-
timent avait raison. Mais ce n'est pas la première
fois quo nous nous trouvons en présence. Qui donc
me dira où j 'ai entendu votre voix ?»

J'hésitai un instant ; puis , prenant uno branche de
sapin , je traçai sur la neige les mots suivants :

«Je n 'oublierai jamais le 30 avril.»
Je savais bien que ces caractères produiraient de

l'eflet sur Mme Apraxin , mais je ne m'attendais pas
à la violente émotion dont je fus témoin.

«G'était lui , ali I je m'explique tout maintenant ,
jo... »

I .o général intervint et l ' interrompit avec une vi-
vacité extrême.

«G'était lui... qu 'est-ce que cela veut dire ? Quel

laient permettre d'établir très exactement une-
comparaison entre la résistance aux projecti-
les d'un parapet de neige naturell e et d'nn
parapet artificiel.

Deux lignes de cibles n° 1 ont été placées-
devant et derrière les dits parapets .

Le tir , commencé à 3 V» heures, a eu lieu
successivement aux distances préalablem ent
mesurées de 100, 300, 600 et 800 mèlres sui-
le parapet artificiel et à 100 et 300 mètres
contre le mur naturel.

Nous ne pouvons entrer dans le détail des
tableaux que donne la Revue militaire suisse.
Constatons seulement que l'expérience faite-
avec un soin minutieux et d'une manière
quasi scientifi que, permit de constate r que la
pénétration moyenne fut , dans le talus arti-
ficiel , pour 33 balles logées en cible, aux dis-
tances de 100 et 300 mètres, de i m. 70, et
dans le talus naturel , aux mêmes distances et
pour 45 balles , de 1 m. 60. Les différences
de pénétration ont été grandes ; elles ont va-
rié de 2 m. 30 à 1 m. 15.

Un dixième des projectiles retrouvés étaient
ployés plus ou moins comp lètement à la jonc-
tion de l'acier et du plomb ; trois d'entre eux
étaient même coupés en deux dans cet en-
droit-là , et les pointes ont été retrouvées à 30-
et 40 centimètres en avant des culots .

Les expérimentateurs ont fait les constata-
tions suivantes :

1° Dans le parapet nature l la pénétration
est la même dans la partie supérieure où la
neige est sèche et en poussière, que dans la
partie inférieure où elle est tassée et durcie.

2° Tous les projectiles — à l'exception
d'un seul — ont été ret rouvés tournés en tra-
vers.

3° Tous les projectiles étaient entourés d'un
manchon de glace de 2 à 3 millimètres d'épais-
seur, qui a dû se former instantanément à
l'arrivée de la balle très chaude dans la neige.
Cet « englacement » ne peut en tout cas être
attribué au séjour de la balle dans le parapet
puisque toutes celles retrouvées en dehors
étaient dans le même état ; cet englacement
détermine un tourbillonnement du projectile
qui diminue considérablement sa force de pé-
nétration. — Ce qui parait prouver ce dernier
fait , c'est que dans le parapet naturel on a re-
marqué que l'orifi ce d'entrée des projectiles
était normal , tandis qu'à l'intérieur de la
neige le passage des balles déterminait des
ouvertures de 5 à 10 centimètres de diamètre.

4° Tous les projectiles sauf trois qui ont
traversé le parapet , onl frappé la cible placée
derrière , mais sans la traverser. — Quatorze
ont été ainsi retrouvés et n 'auraient eu aucun
effet utile . Quant aux trois balles qui ont tra-
versé la cible, elles ont produit une déchirure
assez large

5° La dispersion des touchés sur les cibles
a été suffisante pour qu 'il soit permis d'esti-
mer que très peu et même point de projectiles
n'ont suivi le même chemin dans la couche
de neige. Ce fait laisse ouvert le champ des
hypothèses sur les différences considérables
de pénétration (2 m. 30 et 1 m. 15).

rapport y a-t-il entre vous et cette date dont vous
venez d'évoquer le souvenir ?

— Vous avez raison, reprit sa femme, monsieur
parlera ; vous me l'avez repiésenté comme un hom-
me loyal , vous pourrez vous en rapporter à ses pa-
roles, mais pas ici.»

Elle fit signe à son mari que Fédora était là.
«G'est juste, répondit le général ; montons en

voiture , monsieur le comte recevra plus convenable-
ment à la maison l'expression de votre reconnais-
sance.»

Je m'installai dans la voiture à côté du général :
la mère et la fille étaient au fond : nous fimes la
route presque silencieusement , et nous ne tardâmes
pas à arriver.

«Mon enfant , dit le général à sa fille, fais prépa-
rer le thé , nous t'appelleions quand nous serons-
prêts.»

Je compris , à la solennité avec laquelle chacun
Erit place, que j'avais assumé une grave responsa-

ilité, mais il n 'était plus temps de reculer.
«Monsieur le comte, dit le général , vous con-

naissez mes sentiments pour vous ; ce que vous
direz , je le croirai. Veuillez donc nous raconter
ce qui s'est passé à la date «jue vous venez de rap-
peler.

— Oui , dit Mme Apraxin , racontez sans déguise-
ment , sans réticence.

— Je vais essayer de vous satisfaire. G'était en
18..., à l'époque où je m'efforçais do grouper le parti
sur lequel je croyais que reposait ravenir de notre
malheureux pays. Je parcourais les provinces de
l'ancien royaume de Pologne, répétant partout ma
devise : «Patience et persévérance.»

«Un jour , je suivais à cheval la route qui longeait
la Vistule. Il faisait un temps magnifique ; le prin-
temps s'épanouissait dans toute sa splendeur , la na-
ture avait revêtu sa plus riante parure, les blés on-
dulaient au soleil ; dans les prairies , de grands bœufs
erraient et joi gnaient leurs beuglemonts au son de la
trompe des bergers ; le fleuve au cours lent et ma-
jestueux reflétai t dans ses eaux la verdure de ses
rivages ; rien de plus calme que ce paysage aux
teintes harmonieuses.

(A  tutgrt.

SCHAFFHOUSE. - D'après Vlntelligenz-
blatt de Schaffhouse , M. le Dr Joos, membre
de l'assemblée constituante , soumet à ce corps
le postulat suivant :

« Si la majorité des électeurs cantonaux
présente une demande d'initiative tendant
à l'élaboration , à l'abrogation ou à la modifî-
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cation d'un article déterminé de la Constitu-
tion fédérale , le gouvernement doit prendre
immédiatement des mesures pour faire ap-
puver celle demande par 50,000 citoyens ,
dans le sens de l'article 121, alinéa 2, de la
Constitution fédérale.

Pour s'acquitter rapideme nt du travail sup-
plémentaire qui lui sera ainsi imposé , le gou-
vernement ne refusera pas le concours des
associations el des particul iers disposés à re-
cueillir les signatures. La rétribution à affec-
ter à ce travail ne devra pas excéder en tout
la somme de 5000 francs. »

Voilà donc , si la proposi tion de l'excen-
trique docteur est acceptée, le gouvernement
schaffhousois transformé en Comité d'action
pour les demandes d'initiative fédérale , toutes
les fois qu'elles seront signées par plus de la
moitié des électeurs du canton. Cela parait
insensé. Mais il semble que depuis quelque
temps tout soil possible, à Schaffhouse.

GENEVE. — Un des fils téléphoni ques de
la place Cornavin s'étant rompu tomba samedi
sar la voie du tramway électri que , vient lou-
cher le fil conducteur pour le retour de la
force électrique , placé sur le côté des rails. Il
en résulta un puissant courant dont gens et
bêles ressentaient désagréablement les effets
s'ils avaient le malheur de marcher sur les
fils.

Les plus éprouvés furent les chevaux. Deux
de ces animaux attelés à des chars ayanl
frappé du sabot ferré conlre le rail , reçurent
une telle commotion qu 'ils s'emballèrent ; on
put heureusement les arrêter , rue de Lau-
sanne, sans qu 'il y eût d'accident.

Quelques instants après, deux chevaux at-
telés à un tombereau chargé de lerre furent
frappés par le couranl électrique avec une
telle violence qu 'ils tombèrent étendus sur la
voie publique.

Grèves ouvrières . — On écrit à la Fédéra-
tion horlogère :

Vous avez annoncé , dans votre dernier
numéro , qu 'une grève avait éclaté à Belllach
et que, jugeant le motif de la grève injuste ,
quatre fabri ques de Granges avaient donné la
quinzaine à leurs ouvriers , se solidarisant
ainsi avec la première fabrique attaquée. Il
vous sera sans doute utile de pouvoir commu-
ni quer de nouveaux renseignements concer-
nant cette affa ire.

L'origine de la grève est la suivante . Il y a
quel ques mois, une grève avait éclaté dans la
fabrique de Belllach , mais 2 ouvriers conti-
nuèrent à y travailler. L'association ouvrière
les frappa d'une amende de fr. 200 chacun ;
ils demandèrent de transi ger pour fr. 40, ce
qui leur fut refusé. Dès lors, le comité ouvrier
exigea que le chef de fabrique se rendit res-
ponsable du paiement des fr. 400 formant le
total des amendes , ce qu 'elle refusa net ,
n'ayant pas à intervenir dans les rapports
entre l'association ouvrière el ses membres.

Il ne s'agil donc pas d'une question de sa-
laire , comme on l'a dit , mais bien de nouvelles
exigences, que la Société ouvrière émit vis-à-
vis des fabri ques el de leurs ouvriers , et qu 'on
peut résumer comme suit :

1. Les fabriques ne peuvent engager que
des ouvriers membres de l' association ou-
vrière .

2. Une fois qu 'un ouvrier est entré dans
l'association ouvrière , il n 'a plus le droil d'en
sortir.

3. Les fabriques sont responsables du paie-
ment des amendes infligées par le Comité
ouvrier.

4. Aucune fabri que n'a le droit de renvoyer
un ouvrier qui remp lit son devoir dans l'éta-
blissement. 

D'après les dires des chefs ouvriers , on
commençait par Beltlach , pour prendre en-
suite, l'une après l'autre , toutes les fabriques
de la région.

Les ouvriers des fabriques de Granges n'ont
pas attendu la quinzaine qui leur a été
•donnée ; ils se sont mis en grève, et comme
la fabrique de Langendorf se rendra aussi
solidaire de ses confrères , le nombre des ou-
vriers en grève atteindra un chiffre voisin de
3000.

Les patrons sonl parfaitement décidés à
aller jusqu 'au boul , de façon à faire trancher
une fois pour toutes, par les tribunaux , la
question de savoir si certaines exigences des
sociétés ouvrières de la région sont oui ou
non contraires au droil des gens et aux lois
du pays.

Jusqu 'ici, tout est parfaitement calme dans
la région.

Chronique de l'horlogerie

Longemaison. — Lundi dernier , M mo Gailfé ,
jeune femme de 26 ans , garde-barrière â trois
kilomètres de Longemaison. se trouvait sur
sa porte à 11 h. 30, au moment du passage du
train venant de Besançon , lorsqu 'elle vil arri-
ver un cheval attelé s'engageanl sur la voie
par la barrière ouverte. Elle se préci pita à la
bride de la bête pour la fa i re reculer ; elle y
réussit , mais le cheval , en se débaltaut , la
lança sur la voie où le Irain , arrivant en
même temps , lui coupa la jambe gauche.
Pendant que l'on se pressait autour de la

pauvre femme , la voitu re et le voiturier
avaient disparu.

Chronique de la Frontière

** Geneveys-sur-Coffrane. — Lundi mati n
s'est ouverte , aux Geneveys-sur-Coffrane , la
fabri que d'horlogerie installée récemment
dans cette localité par M. Grosjean-Red ard ;
une bonne troupe d'ouvriers a trouvé dès
mainlenant de l'occupation dans les nouveaux
ateliers.

La commune de Geneveys-sur-Coffrane est
en excellente voie de progrès industriel ;
après la construction d'une brasserie avec ins-
tallations modernes perfectionnées ; après
1 établissement d'une fabrique d'horlogerie,
voici venir l'introduction de l'industrie du
meuble ; les creusages pour la construction
d'une nouvelle fabri que .— maison d'ameu-
blements C.-A. Gogler à la Chaux-de-Fonds
— vont commencer incessamment et, dans 3
ou 4 mois, un bâtiment élégant , faisant hon-
neu r à la localité , sera probablement sous
toit. (Neuchatelois).

** Neuchatelo is hors du canton . — Le
conseil de l'Ecole polytechni que de Zurich
vient de conférer le dip lôme d'ingénieur-mé-
canicien à M. Daniel Gauchat , de Lignières.

 ̂Antiquités. — On écrit au Messager du
Vignoble :

L'été dernier , nous avons si gnalé à la So-
ciété d'histoire de Neuchâlel une « p irogue
lacustre » découverte devant Treytel , par un
jeune garçon de celle localité , Maurice Rous-
selot. Celle anti que embarcation vient d'être
retirée sur la grève — après de nombreux
siècles d'immersion — par les pêcheurs de
Chez-le-Barl , qui recueillent actuellement les
bois lacustres pour en faire du combustible.
Elle e»t d'une seule pièce, en chêne, et me-
sure 8 mètres de longueur , sur une largeur
moyenne de 60 centimètres (allant jusqu 'à
80 centimètres à la poupe). Comme dans les
autres spécimens de ce gen re de pirogues, il
y a des traverses ménagées dans le bois même
du fond de la pirogue : elles sont au nombre
de six dans celle-ci , qui est d'un assez grand
format.

Il se peut que cette pirogue remonte à
l'âge de la pierre de nos palafittes neuchâ-
teloises, car elle se trouvait dans le voisinage
immédiat d'une station de cetle époque , et le
bois n'a pas p lus de dureté et de consistance
que les pilotis des habitations lacustres.

Une autre petite pirogue du même genre
découverte par nous, il y a deux ou trois ans
(au-dessous de la borne de séparation des ter-
ritoires de Bevaix et de Gorgier), a aussi été
sortie et mise en morceaux.

Chronique neuehâteloise

** t héâtre. — Nous rappelons encore
l'amusant spectacle qui sera donné demain
vendredi soir sur noire scène par la troupe
Achard , et comprend deux nouveautés : Mon-
sieur le Directeur et Ma femme est docteur.

g**

** Intimité. — On nous écril :
Le concert qu 'a donné 1' « Intimité » le 24

courant à Bel-Air a eu succès de gaité.
A cet effet je me fais le plaisir d'informer

le public que celte société organise de nou-
veau pour le dimanche 31 courant , au Stand ,
une matinée avec programme quelque peu
modifié.

J'engage vivement le public à se rendre
en nombre au Stand , où comédies , monolo-
gues, elc. seront accueillis par de vrais éclats
de TïTQI Un amateur de belles soirées.

** Caisse d'épargne scolaire. — Verse-
ments du 25 mars 1895 :

571 comptes anciens . . . Fr. 1225»—
35 comptes nouveaux . . > 59»—

Total Fr. 1284»̂
remis au correspondant de la Caisse d'Epar-
gne.

La Chaux-de-Fonds , le 28 mars 1895.
Ed. CLERC

#% Bienfaisance. — La Comité du Dispen-
saire exprime sa plus vive reconnaissance au
Chœur classique mixte qui lui a fait parvenir
la somme de fr. 16»30 bénéfice comp let de
son concert au Temp le le 15 mars dernier.

(Communiqué.)

Chronique locale
* 

Les fonctions de l'argon. — A l'Académie
des sciences, M. Berthelot a annoncé que MM.
Ray leigh et Ramsay, les chimistes anglais
bien connus , qui ont signalé ces temps der-
niers au monde savant un nouveau gaz de
l'atmosp hère, l'argon, lui onl fait parv enir un
petit échantillon ne 37 centimètres cubes en-
viron de ce nouveau corps.

Le savant secrétaire perpétuel de l'Acadé-
mie s'est mis immédiatement à l'œuvre dans
le but de constater par lui-même si l'argon est
susceptible d'entrer oui ou non en combinai-
son avec d'autres corps. 11 a eu recours à l'ef-
fluve électrique traversant un tube de verre
convenablement disposé et renfermant les élé-

ments de combinaison, l'argon et la vapeur de
benzine.

M. Berthelot constata une absorption de
11 % en dix heures. En augmentant la puis-
sance de l'effluve, il vit s'élever ce chiffre
jus qu 'à 83 °/0. L'absorption , selon toute pro-
babilité , aurait élé totale si ,1e dispositif s'y
était prêté. Le résidu gazeux était constitué
par de l'argon , de l'hydrogène et de la vapeur
de benzine. Le produit de la combinaison ,
trop petit pour être analysé, consistait en une
matière jaune , résineuse, semblable d'appa-
rence à ce qu 'on obtient avec l'azote.

En terminant sa communication , M. Bei-
thelot fait remarquer qu 'on est aujourd'hui
en droit de dire que l'argon, qui signifie en
grec « inactif » , ne répond plus du tout à son
nom. Tout porte à croire qu 'il sera possible,
dans un avenir très rapproché , d'augmenter
la série des composés de ce nouveau corps.

Faits divers

Berne, 27 mars. — Le groupe de la gauche
de l'Assemblée fédérale s'est réuni hier soir
à la Cigogne pour discuter le projet relatif à
la création d'une Banque d'Etat. A une grande
majorité , l'assemblée s'est prononcée en prin-
cipe pour la création d'une Banque d'Etat
pure. Le tractandum viendra probablement
jeudi devant le Conseil national.

Bâle, 27 mars. — Le Conseil d'Etat a rejeté
la demande de subvention formulée par le co-
mité d'organisation de la fête des sous-officiers
suisses à Aarau.

Dernier Courrier et Dépêches

Agence télégraphique -suisse

Berne, 28 mars . — Conseil national. — Le
Conseil nalional discute le projet de loi sur
le commerce des bestiaux. A près une longue
discussion , à laquelle prennent part plusieurs
orateurs , l'entrée en matière sur le nouveau
projet du Conseil fédéral est votée par 87 voix
contre 7, suivant les propositions de la majo-
rité de la commission. La discussion par arti-
cles est renvoyée à demain.

La subvention fédérale de 150,000 francs
au maximum , au canton du Tessin pour le
pont sur la Maggia , est votée sans opposition.

— Conseil des Etats. — Le Conseil des
Etats a continué la discussion par articles du
projet de loi restreignant le droit de vote des
actionnaires. Les art. 3 à 7 ont été adoptés ,
ce dernier avec un amendement de M. Mon-
nier, réservant la représentation des commu-
nes dans les conseils d'administration des
chemins de fer.

Zurich, 28 mars. - L'Association démocra-
tique du premif-r cercle de Zurich a décidé,
dans une assemblée qui a eu lieu hier soir,
de charger les délégués qu 'elle enverra à la
réunion d'Olten de proposer d'inviter le Con-
seil fédéral à discute r aussi promptement
que possible la motion Curti en tenant compte
du programme de M. Schenk de 1893.

Olten, 28 mars . — Ce malin a paru le pre-
mier numéro du nouveau journal catholi que
d'Olten , les Oltener Nachrichten. Il porte com-
me édi teur responsable, la signature de M.
Richard Butliker , agriculteur. Le nombre des
organes politi ques du canton de Soleure se
trouve ainsi porté à neuf.

Hong kong, 28 mars. — Le gouvernement
prend des mesures énergiques pour empêcher
la propagation de la peste.

Baltimore , 28 mars. — Une dépêche de
Santiago de Cuba annonce qu 'une sentinelle
espagnole a tué un marin anglais qni , ne com-
prenant pas l'espagnol , s'était enfui , au lieu
d'obéir à son injonction de s'arrête**,, „„ „„ ,..

Londres , 28 mars. — Rustem-Pacha , am-
bassadeur de Turquie , a eu hier avec lord
Kimberley , un entretien qui a duré deux heu-
res et demie, sur les affaires d'Arménie. Le
secret est ga rdé.

Paris, 28 mars. — M. Félix Faure esl parti
hier à minuit pour le camp de Salhonay. Il a
été acclamé à la gare de Lyon el sur lout le
parcours .

— Une réunion de 700 ouvriers des fabri-
ques d'allumettes de l'Etat de Pantin et d'Au-
bervilliers a voté la grève à une majorité de
100 voix. Ils ont télégraphié aux ouvriers des
manufaclures de province de prendre part à
la grève générale.

Lima, 28 mars. — Les partisans de M. Val-
carcel del Solar , mécontents de M. Pierola ,
menacent de fa ire une contre-rôvolulion.

Madrid , 28 mars . — Le maréchal Martinez
Campos appuiera aujourd'hui au Sénat la loi
suivant laquelle les attentats conlre l'armée,
même par la voie de la presse, seront déférés
aux cours martiales.

Simonosaki , 28 mars. — Il se confirme que
Li-Hung Chang est hors de danger.

Colon , 28 mars . — Une bataille a eu lieu le
15 mars à Enciso entre les insurgés et les
troupes gouvernementale s. 1200 insurgés et
700 gouvernementa ux ont été tués ou blessés.

Lyon , 28 mars. — M. Félix Faure est ar-
rivé ce malin , a 8 V» heures , au camp de
Sathoney, où il a été reçu par les autorités
civiles et militaires. Une foule énorme lui a
tait une longue ovation. M. Faure , président
de la Républi que , a remis leur drapeau aux

troupes qui vont partir pour Madagascar et a
prononcé une allocution très applaudie.

Actes du Congres international con-
tre la littérature immorale, tenu à
Lausanne les 12, 13 et 14 septembre 1893.
Genève, Isaac Soulier, imprimeur-éditeur.
Le titre seul de ce volume en dit le con-

tenu. Les nombreuses personnes qui témoi-
gnent de la sympathie à l'œuvre entreprise
par la Ligue contre la littérature immorale y
trouveront des documents précieux à l'appui
de leur manière de sentir et de voir.

Essai de spiritisme scientifique, par
D. Metzger. — Paris, librairie des Sciences
psychologiques ; Genève, chez l'auteur et à
la librairie Stapelmohr. — Prix 2 fr. 50.
Ce livre abord e un sujet qui , de temps à

autre , s'empare de l'esprit de la foule , Jet, en
tout temps, préoccupe un certain nombre d'in-
dividus.

L'auteur a bien fait de l'appeler un essai ;
c'en est un , et nullement convaincant à notre
avis. Mais il expose avec soin des cas intéres-
sants, et tous ceux qui peuvent consacrer aux
questions soulevées un intérêt sérieux et qui
ne devient pas morbide , liront certainement
ce travail avec fruit.

Der « Kinderfreund » , schweiz. illus-
trierte Schûlerzeilung , herausgegeben von
einem Vereine von Kinderfreunden unter der
Chef-Redaktion von Hrn. Professor O. Suter-
meister in Bern und bestens empfohlen von
der Jugendschriftenkommission .les Schweiz.
Lehrervereins , beginnt mit Apri l 1895 seinen
XI. Jahrgang. Das Blatt erscheint je am 15.
jeden Monats , 16 Seiten slark gross 8°, mit 2
oder 3 schônen passenden Illustrationen , zum
Abonnementspreise von nur I Fr. 50 per Jahr.
Preisrâlsel aile 3 Monate. Der « Kinderfreund »
kann Eltern , Lehrern und Kinderfreunden
als gesunde, erfrischende Kinderlektiire zum
Abonnement bestens empfohlen werden. Be-
stellungen sind an die Buchdruckerei Michel
«S- Bùchler in Bern zu richten.

Bibliographie

Faillites
Ouvertures de faillites

Fritz-Edouard Droz , épicier, à la Jaluse,
Locle. Date de l'ouverture de la faillite :
25 mars 1895. Première assemblée des créan-
ciers : samedi 6 avril 1895, à 10 V, heures
du matin , à l'hôte l de ville du Locle. Délai
pour les productions : 26 avril 1895.

Extrait de la Feuille officielle

Du 27 mars 1895
Becensemont de la population en janvier 1885

1895 : 29,086 habitants,
1894 : 29,642 »

Augmentation : S24 habitants.

Promesses de mariage
Lavau Louis-Auguste , horloger , Français, à

Buttes , et Emmenegger née Andrist Rosina ,
ménagère, Lucemoise.

Dubois-dit-Cosandier James-Henri , horloger,
et Tissot Léa , tailleuse , tous deux Neucha-
telois, au Locle.

Chardonnens Louis-Oscar , employ é de com-
merce, Fribourgeois , et Egger Margarilha ,
Bernoise.

Richard Charles , remonteur , et Bourquin
Rose-Mina , horlogère , tous deux Bernois.

Friedli Jakob-Andreas , caviste, Bernois, et
Tschopp Anna-Barbara , servante, à Brienz,
Valaisanne.

Décès
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)

20488. Abriel Pierre-Joseph , époux de Marie-
Madelaine née Collaud , Fribourgeois , né en
1827.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds

JULES miMM. CUfimislBr, Boe dii Brarô 6 - PIBCI des Victolms ^Z^l^ïlS^ll^Z g* ««T

Neuchâtel , 28 mars. — Cour d'assises, -r
La Cour d'assises s'occupe aujourd'hui d'une
tentative d'assassinat qui a eu lieu à Noiraigue
le 2 décembre 1894.

De nombreux témoins ont été entendus ce
matin et les débats ne sont pas encore termi-
nés à l'heure où nous mettons sous presse.

DERNIÈRE HEURE

MANQUES D'APPETIT
M. le D' liell , méd. -secondaire émérite de l'hô-

pital général de Itodenbavh, écrit : « Je nuls trè»
satisfait «le l'eflicacité de l'hématogène du Dr-
méd. Hommel , son effet puissamment actif sur l'ap-
pétit est particulièrement incontestable. Le goût
agréable de ce remède fait également que les enfants
le prennent avec plaisir. » Dans toutes les pharma-
cies. 4

B*3**- L'IMPARTIAL est en vente
tous les jours chez M. J. MATTHEY-
DORET, Denréea coloniales, à Chézard.

Imprimerie A. COURVQISIKR Chaui-de-yoïde



HORLOGERIEàVENDRE
A vendre un stock de " 8b' douzaines

finissages 16, 18 et 20 lignes , ancre , re-
montoir, à de favorables conditions.

S'adresser Etude A. Monnier , avocat ,
ruo Neuve 6 (entrée place du Marché).

3923-2

Représentation
Maison suisse à l'élrangor demande re-

présentation d'une bonne maison pour
outils et fournitures d'horlogerie.
— Adresser offres sous chiffres G. K. C.
3917. au bureau de I'IMPARTIAL . 3917-1

POUSSETTES
sont arrivées.

Grand et beau choix de Poussettes
SUISSES , dernières nouveautés. Mar-
chandises de première qualité et au plus
bas prix. 3793-22

S'adresser au

Magasin ie MACHINES à COUDRE
HENRI MATHEY

Rue dn JPftre f O
BOULANGERIE

B.-S. HU&TJJ&NIN
4, rue de la Demoiselle 4.

Pain de ménage
première qualité

3798-4 à 10 c. lo demi-kilo.

TAIIIAII P '"' '"'¦' '">n ta***¦*• •• ¦•¦1?**Jar« leursereoommande
pour tout co qui concerne sa profession.
Façon pour habillement, 20 et 22 fr. Pour
Pantalon et gilet , 8 et 9 fr. Réparations.
Nettoyage et Dégraissage. Travail prompt
ot soigné. — S adresser rue do l'En-
vers *£<;. au rez-de-chaussée, à gauche.

3791-2

BANQUE FÉDÉRALE
(Sooiété anonyme)

LA CHAUX-DE-FONDS \
GsuKi DIS CHANGES, le 28 Mars 1895

KHI «mmia aujourd'hui, Mol T»r!«tiona impor-
»W, «tatoun* an oompu-oour»ni, ou ara compt.nl,
J! nfM ViVi *• «OTimlglfln, do poplw binubl. mr t

¦oe. Goura
/CUqto Pari» 100 25

». tContl M potila offou losp . 2 100.26
"*"¦ I moi. ( «ce. tranulsoi . . 2 100.81'/.

t mou min. (r. 3000 . . 2 100.87V,
Chiqao min. L. 100 . . . 26.85

.__ ,. _ •Court M potiu offou long» . î 86.33V,
*mam ,2 moJj) «n. ugUiM . . 2 25.86

I mnUjmin. L. 100 . . . B 25.37
Chlqu. Bnlin, Fnndort 128.92'/.

»«.- Court tt po«iu •(*«¦ Ions» • * 128 92'/,
* *"***- î mou ) aooopt. •llomudia . 8 124 10

8 moii{min. H. 8000 . . 1 121.17'/,
€hèqu. «not, Hilu, Turin. 95 25

„ .. Court cl petiu .fTtti long! . 5 9o 26
a"" J mou, « e h i i f w i . . . .  6 96 -iO

.1 mou, « ohiffrw . . . .  6 96.60 j
Ch«V,«u Bruiell.» , kn.m . 2V , 11.0.17'/,

fetalau 113 mois, Boita «oo., * an. 2'/, 100.36
Mon .co., bill., m.nd., 8«4<iH. J 100.17'/,

. . Chèqu, ot oonrt . . . .  208 86
K3r 1 i 3 moi,, trait*» MO., 4 «m. 2'/, 209 06 j
"*"*¦ Xon MO.,bill.,mond., 3o»4oh. 8 208 86

Chiquo « oourt . . . .  4 206 70 !
Ti.ua. P«iu «Sou long, . . . .  4 206.70

1 * 3  mou, 4 ohiCCctu . . 4 808 80
K!'»» Juqm'l 4 moil S'/, P»lr

ttOlMi «b kaan lrenjoii . . . .  noi 100.18'/,
> > ollomudi. . . . » 128 80
• * una > 2 68
• s mthohitnu . . . » 206-3.0
• » «ngltii . . . . » 26. bl'/,
u » luliono . . . . • 96.—

fefaltani d'or 100 05
¦cwoigni 25.27'/,
tOmTd7•M mirk ¦ 24.76

Enchères pnbliqaes
L'administration da la masse en faillite

BARTHéLéMY PRESTINAEI fera vendre
aux enchères, dans les locaux rue du
Progrès 68, le mardi 2 avril 1895. à
1 heure de l'après-midi , l'outillage de l'a-
telier de menuisiers, savoir : huit bancs,
scies, rabots, valets, troussequins, etc., 41
doubles fenêtres, des planches, 14 billons
en planches, un lit complet, une table de
nuit et un lavabo. (H-1073-C)
3988-2 Office des faillites.

Enchères pub liques
Il sera vendu lundi ler avril 1895, à

2 heures du soir, Plaoe Jaquet-Droz,
de la futaille et des mares de cave, H-1071-C
3991-2 Office des faillites.

Enchères publiques
Il sera vendu le lundi 1er avril 1895,

dès 10 heures du matin, Place Jaquet-
Droz, des marchandises en parfumerie,
brosserie, cravates, nattes en cheveux, le
mobilier complet d'un magasin de coiffeur ,
entr'autres un grand lavabo, des vitrines,
layettes, tables, fauteuils, glaces, serviet-
tes, outils de coiffeur, un canapé, régula-
teurs, buffet , etc. (H-1069-r.)
3992-2 Office des faillites.

Enchères pub liques
Il sera vendu le lundi ler avril 1895,

dès 2 heures du soir, Place Jaquet-
Droz, des banques, casiers, un corps de
6 tablards tond glace, pupitre, lampes, es-
calier, bocaux, plats a dessert , balances,
une machine à coudre, vitrines, régula-
teur, commode-glace, des outils do confi-
seur et pâtissier , tels que une table à va-
peur, une presse de confiseur , une ma-
chine à broyer les amandes, uno dite à
hacher la viande, un réchaud pour le su-
cre, une chaudière à vapeur, des coupons,
un petit pétrin zinc , un chaudron cuivre,
un pilon et d'autres outils. (H-1070-C.)
3993-2 Office des faillites.

Gran des enchères
de bétail et entrain de labourage a la

LOGE, Grandes-Crosettes 22 (Chanx-de-
Fonds.
Pour cause de cessation de culture, Mme

Veuve d'Auguste Frey fera vendre
aux enchères publiques devant son domi-
cile à la Loge, Grandes-Crosettes 22,
Ères la Chaux-de-Fonds, le samedi 30

[ars 1895, dès 1 heure après midi :
Un cheval bon pour le trait et la course,

âgé de 7 ans, quatre vachos dont trois
prêtes à vêler, deux génisses dont une
prête à vêler, sept poules, un coq, deux
chars à pont neufs avec mécanique, un
char de famillo, un char à brecette, trois
chars à échelles dont un à flèche, deux
chars à purin , quatre glisses dont deux &
brecettes , une forte glisse neuve et une
rtite glisse à lait , deux charrues dont une

double versoir, trois herses dont une
nouve, une piochouBe , une machine à bat-
tre, un tombereau neuf à bascule, deux
brouettes, un banc de charpontier et l'ou-
tillage complet pour la fabrication des râ-
teaux, quatre harnais dont un à l'anglaise,
un alambic, des tonneaux , bouilles, une
iable, faulx , ft iurches et uno quantité d'au-
tres outils aratoires.

Conditions : Trois mois do terme
pour la paiement des échutes supérieures
a 20 fr., moyennant bonnes cautions.

La Chaux-de-Fonds, le 20 Mars 1895.
3693-1 Le Greffier , G. HENRIOUD.

(tagemeRt de domicile
xmKff Le soussigné informe son
¦̂¦ honorable clientèle 

et lo 
public

j ^ ^mni général (j u 'il a transféré Bon
«•**¦¦ ATELIER DE CORDONNE-
^^ RIE, 6, HUE DU STAND 6.

Par la môme occasion, il se recomman-
de pour tous les ouvrages concernant sa
profession.
3203-9 Jean Maléns.

^mÊ^g. uàumm m i/iieii
/iCP^^^ÏN. Çîh.a-u.-x-.d.e-F'o-a.cls
N^ Ŝy Spécialité de

EÂpâ Vêtements soignés pr messieurs
|CHftUX-DE-FONOS] En face de l'augmentation continuelle de notre vente et pour méri-
iV lin y à  *er toujours mieu:: la confiance accordée à nos magasins, nous avons,
«ter ) \  *-« pour celte saison nouvelle , fait confectionner nos vêtements

.•«-Bt. ^WAPITTS  ̂ d'après les modèles les pins élégants. Nos draps et doublures
ffmffi wi III ^̂ w*!̂ ,. 4Ë& 

sotlt 
lie qualité 

tout 
à 

fait 
supérieure et 

tous 
nos Habillements 

sont 
tra-

¦fflffl 1 '"*»*' ' •l Ŝ^̂ 'ij^ B̂Bl'iijwf va '̂ R 

avec rf es  

H( 'i ns minut ieux  inconnus à d'autres maisons. Nous
folSM l̂ilfl M̂ nous faisons un devoir d ' invi ter  chacun à nous accorder la préférence,
^̂ ^̂ ^WlfSSB Ê̂mB ^̂  ̂ étant à même d'offrir des avantages très réels. Nos vêtements portent

^̂ WX p̂f notre marque. Prix cotés au plus bas et jamais surfaits. 3478-29

LIQUIDATION
du 3645-8*

Magasin de musique
HIlj^SRI

LA vente cn iniur.'iain continue à
prix lr« - réduits, TOUS LES JOURS,
de 1 & 5 ntsareg dc I " après-midi.

COMESTIBLES
Rue Léopold Robert.

Maison do Grand Hôtel Central.
Tt.L^PHONE 8675-40

Tous les jours , POISSONS FRAIS :
Saumon du Rhin.

Truites du Doubs et du lac.
Brochets.

Palées.
Soles, Turbots, Merlans , Raie, etc.

Tous les Mercredis :

Moules fraîches
MAGNIFIQUES VOLAILLES

Se recommande, Jules Rossel fils.

BOUCHERIE- CHARCCTERIE
ZÉLIH JACOT

Rue da Stand 6, Maison dn Guillaume-Tell
Toujours un grand choix de

Cabris à 90 c. le \ kilo.
Lapins à 85 c. le % kilo.
VEAU lre qualité, à 75 cent, le •/. kilo.

Saucisse à rôtir et Boudin.
Charcuterie tumée et salée.
3018-2 Se recommande.

CHARCUTERIE • COMESTIBLES
4, rue du Marché 4. 7487-8

Charcuterie Fine
bien assortie.

Palettes, Jambonneaux , Côtelettes
et Filets.

Saucisses de Gotha. Braunschweig.
JAMBON CRU

Se recommande, P. Missel-Kunze.

Poissons «l 'Avril
Prix : 10 cent. 3345-1

Papeterie C. LUTH Y, p lace Neuve 2

Graveurs - Guillocheurs
A vendre au comptant un tour à S'ui'-

locher et une ligne-droite. Prix, 500
francs. — S'adresser à M. E. GENTIL.j Jà
Porrentruy. H-1802-J 3928-2

I_a JSB S

sont arrivées.

Le M Bazar in Panier fleuri
est le seul magasin de la localité qui
puisse oll'rir aux clients un ehoix de 65
poussettes toutes exposées dans le même
local. Fabrication suisse.Hodèles nouveaux.

Prix avantageux. 7833-73

A partir du ler avril , l'atelier ct le magasin

d'Articles de ménage
L.-A. CHALIER

seront transférés 3922-3

Rue da Marché 3
ou

18 a, RUE NEUVE 18 a.

POISSONS D'AVRIL
Prix : 10 centimes.

Papeterie A. COURVOISIER

Vente pipe iblre
Samedi 30 Mars couran t, dès 1 heure

de l'après-midi , M. GUSTAVK LINDER ,
agriculteur, à la Rangée des Robert , Com-
mune de la Ferrière, exposera en vente
publique et volontaire, en son domicile et
sous de favorables conditions, savoir :

Cinq bonnes vaches laitières, une géniBse
portante, une génisse non portante , un
cheval jument, une mère brebis avec deux
agneaux, deux porcs, des poules, quatre
chars à échelles, un char à pont , un char
à brancard, un char à purin, deux chars
à brecette sur ressorts, une charrette, deux
charrues, une herse, trois glisses, un
traîneau , un .rouleau double, deux mou-
lins à vent , deux harnais, douze clochettes
avec courroies , différents outilR aratoires,
deux cuveaux à lessive, un coupe-choux,
des meubles meublants, du foin et de la
paille pour distraire, quelques billes de
planches, des platons hêtre et sapin , deux
échelles neuves et beaucoup d'autres ob-
jots.

Renan , le 14 Mars 1895.
Par commission :

3376-1 A. MARCHAND, NOT.

Choix considérable de 3582-8

POUSSETTES
Modèles nouveaux.

PRIX AVANTAGEUX

fai Bazar ie la Qm-MHk
anciennement Bazar Wanner

Pt'lliiinn Ij"ne ,am'Ue res-
* *DMJI»B»Ju»m« pectable et sans en-
fants prendrait en pension un JEUNE
GARÇON désirant apprendre l'allemand.
Il pourrai t fréquenter les écoles de l'en-
droit et s'aider aux travaux de la campa-
gne. — Pour des détails plus précis, s'a-
dresser à M. Gottfried von jEsch, notaire,
à GrossaOoltern (Berne). 4051-3

A louer pour St-Georges 189{
à la rue du Soleil 3, logement de troi.
pièces et dépendances, au ler étage. Pri:
modérés. — S'adresser chez M. Barbier
notaire, rue de la Paix 19. 3926-2

Âiifiiiits coilets
Franz ERAMER, ébéniste

71, RUE DE LA SERRE 7t.
Toujours en magasin des MEUBLES

soignés et garantis. Secrétaires, lava-
bos avec et sans miroir. Bois de lit , Tables
de nuit et Tables à coulisses. 3473-1

Prix modérés.

x &&B&> MAGASIN

-€$# Elisa (Met
F *£* \ Léopold Robert 32

UQUIDATION
de tous les

Parapluies et Ombrelles
In 3873-2 p

A louer
pour le 23 avril 1895, maison ru*
Neuve 11, ayan t sa f açade principa l e
sur la rue Léopold Robert, un AP-
PARTEMENT au p remier étage
de 4 chambres, corridor, cuisine, etc.
La position de la maison est excep-
tionnelle comme centre, comme vot
magnif ique et en p lein soleil.

S 'adresser à M. Ch. Tissot-Ham-
bert, gérant de l 'immeuble, rae du
Premier Mars 12. 3849-2

Cotons I
COTON noir « Schickhardt > , [

garanti. ||
Cotons chinés. [vj
Cotons Vigogne. ft§
Cotons Anglais. m
Cotons Estramadur crème. |V
FILS à crocheter en blan c, crè- ¦;"{.]

me, écru, rose et noir. V :
TOILES cirée*: Nappage, Faux- 1̂

bois, marbrée, vorte et noire. KM
TOILES cirées pour buffets , dep. \\15 c. le mètre. Fjj S

AU 1640-269 II

BAZAR IMATE0IS 1
CORSETS • Modes - MERCERIE M

Prix très avantageux. j j £i
RESULTAT des Essais du Lait dn 14 an 15 Mars 1895.

Les laitiers sont classés dans ce tableau d'après la qualité du lait qu'ils fournissent.

Noms, Prénoms et Domiciles. Il P| J:; J J| OBSERVATIONS
S s «S-S 8 «S -S -8 «5 s

Nussbaum , )> Ford J , G^'-Crosettes 29 . 42 32.4 36, 18.
Maurer , L'-Emile , Grandes-Crosettes 24 . 41 31,9 35,9 18,
Schlunoggor, Ulysse, Gran^-Crosettes 82 39 33,4 37,8 17,
Matile, Gustavo, Corbatière 38 34,1 37.8 20,
Christen , Jacob, Boinod 6 87 31,8 35,4 15,
Matthoy-Prévot , Emile, Corbatière . . 87 32,5 35,9 15,
Jacot-Nicolet , Léon , Grandos-Grosettes 30 37 32,5 35.9 15,
Maurer , Frédéric, Boinod 10 . . . .  37 32,5 35,9 13,
Jacot , Anna , Boinod 7 36 32,1 35,4 18,
Jacot-Jeanneret , Virginie , G d"-Crosettes31 &"> 33,6 36,7 15,
Maurer , Albert , Giandes-Crosotles 25 . 85 33,4 86,9 14,
Oppliger , Louis , Boinod 4 . . . " . 85 32,2 35,4 14,
Holstotter , Christian , Grosettos (Sagne) . 35 34,1 37,8 14,
Sommer , Léon, Boinod l(i 35 33,4 36,4 18,
Santsch y, Jean , Grandes-Crosettes 87. . 84 ;"3, 36,0 15,
Maurer , L' Henri , Grandos-Grosettes 35 . 32 82,7 36,1 13,

Chaux-de-Fonds, le 25 Mars 1895. Direction de Police.

\ Amidon Crème ]
I AU 3588-2 3

|&ranil Bazar de la Ciaui-de-Foiilsî
? en face dn Théâtre. i
4 anciennement Bazar Wanner i
? i

ATTENTION !
On demande à acheter diffé-

rents genres de MONTRES or et
argent payables au comptant.
S'adr., de 9 h. du niatin à 7 h. du
soir, à l'Hôtel de la Gare. ,,m.:i

Café-Brasseri e
BUE DU PREMIER MARS 12a

¦ M ¦

Le soussigné avise ses amis et connaissances, ainsi «jue le public en général, qu'il
a repris pour son compte le Café-Brasserie , tenu précédemment par sa regrettée
mère,

12 a, Rae da Premier Mars 12 a.
Ayant remis l'établissement complètement à neuf , il espère par des consommations

de premier choix , mériter la confiance -qu'il sollicite. 4033-6
TOUS LES LUNDIS MATIN ,

Foie sauté, Gâteau au fromage, Fondue à toute
heure, Petits Soupers sur commande.

BIÈRE renommée de la Brasserie Ulrich frères.
Accueil cordial. — Se recommande vivement, Charles Hanert-Kallmann.



trop faire pour les innocents que le malheur frappe à
l'heure môme de leur naissance.

— C'est vrai, dit tristement Gabrielle.
Dès le lendemain elle ût un important achat de di-

verses étoffes et se procura en même temps des patrons
de plusieurs grandeurs. Elle se trouvait en mesure de
confectionner , selon son désir, toutes sortes de petits
vêtements pour enfants. Pleine d'ardeur, elle se mit à
l'ouvrage.

— II me semble que c'est pour mon enfant que je tra-
vaille, disait-elle à Mélanie.

Tous les jours , régulièrement , elle se levait à six
heures. Elle prenait son ouvrage et travaillait jusqu 'à
dix heures. Alors elle déjeunait. Immédiatement après
son modeste repas elle sortait. Elle s'en allait à travers
tes rues pleines de mouvement et de bruit , marchant
lentement et regardant les passants, sans cesser un seul
instant de penser à son enfant. Il lui était indifférent
d'aller d'un côté ou d'un autre. Elle marchait à l'aven-
ture , laissant au hasard le soin de diriger ses pas. Quand
elle se sentait fatiguée, elle s'asseyait sur un banc ou sur
une pierre et, après s'être reposée, elle reprenait sa pro-
menade errante.

Le soir elle rentrait chez elle entre cinq et six heures.
Elle dînait, puis elle se remettait à travailler jusqu'à dix
heures.

Très souvent Morlot et sa femme venaient lui tenir
compagnie. Mélanie apportait son ouvrage et elles tra-
vaillaient ensemble. Gabrielle avait du plaisir à les voir.
Causer intimement avec eux était sa seule distraction,
car elle ne parlait jamais à personne, pas même aux con-
cierges de la maison. Elle n'oubliait pas, cependant, mais
quand les époux Morlot étaient près d'elle, il lui semblait
qu 'ils apportaient un adoucissement à sa douleur.

Un jour , vers trois heures de l'après-midi, elle entra
dans le jardin du Palais-Royal. Aussitôt mille petits cris
joyeux frappèrent ses oreilles et elle vit des centaines
d'enfants de tout âge, qui jouaient et couraient sous les
arbres, Ses yeux étincelèrent et son cœur se mit à battre
avec violence.

— Ohl les jolis enfants 1 murmura-t-elle émerveillée.
Et , tout en marchant lentement , elle les regardait

avec des yeux ravis.
— Pourquoi donc ne suis-je pas encore venue ici ? se

demanda-t-elle. Oh I j'y reviendrai souvent, oui, sou-
vent !

Comme ils sont beaux ! continua-t-elle *, les jolies pe-
tites figures roses, épanouies t Comme elles ont de beaux
cheveux, ces gentilles petites filles 1 Ah ! cela me fait du
bien de les voir courir et de les entendre rire... Quelle
gaieté I La joie éclate dans leurs yeux. Us sont contents,
ils sont heureux , tous ils ont leur mère t

Ses yeux s'étaient voilés de larmes. Elle les essuya
pour continuer à jouir du ravissant tableau qui s'offrait
à elle.

On était aux plus beaux jours de l'été, et il y avait un
soleil magnifique. La grande chaleur obligeait à chercher
l'ombre et un peu de fraîcheur sous les feuilages verts.
Le jardin regorgeait de monde, on se pressait dans les
galeries en attendant l'heure du concert. Chaque arbre
abritait sous son ombrage un groupe de plusieurs per-
sonnes. Les bancs et toutes les chaises étaient occupés.
On causait et on riait. Les petites bonnes au minois chif-
fonné, avec le tablier blanc, étaient nombreuses. U y avait

aussi beaucoup de nourrices tenant dans leurs bras leur
nourrisson.

Mais Gabrielle ne voyait que les enfants, elle ne re-
gardait qu'eux. Elle aurait voulu les tenir tous ensemble
dans ses bras pour les serrer contre son cœur et les cou-
vrir de baisers. Parfois elle s'arrêtait devant une nour-
rice et elle s'oubliait un instant à contempler le bébé rose
et blond. On aurait dit alors qu'elle venait de tomber en
extase.

Un enfant , un petit garçon de deux à trois ans, fit une
chute sous ses yeux. Au cri qu'il poussa, la mère accourut
et le releva ; puis elle se mit à le bercer dans ses bras et
à l'embrasser sur le front et sur les yeux pour sécher ses
larmes.

Gabrielle, toute tremblante , regarda la jeune mère
avec un œil d'envie.

— Est-elle heureuse ! soupira-t elle.
Elle remarqua que, pour la plupart, ces enfants étaient

richement vêtus, ce qui indiquait qu'ils avaient des pa-
rents aisés. Mais c'est surtout les petits garçons qu'elle
aimait à regarder. Et pendant que son cœur palpitant
débordait de tendresse, elle semblait les dévorer des
yeux. Les plus jeunes, ceux qui paraissaient avoir l'âge
de son fils, attiraient particulièrement son attention. Dans
shacun elle croyait voir son enfant. A chaque instant elle
ouvrait ses bras, comme si l'un d'eux allait la reconnaître
tout à coup et accourir vers elle.

Elle ne s'apercevait pas que ses allures singulières
étonnaient, qu'elle devenait un objet de curiosité, et elle
n'entendait pas que beaucoup de gens disaient derrière
elle :

— G'est une folle t
Non, elle ne voyait que les enfants qui jouaient au-

tour d'elle, elle n'entendait que leurs cris joyeux.
Pauvre mère ! Pour une minute l'illusion la rendait

heureuse !
Quand elle eut fait le tour du jardin , elle s'assit sur

un banc où elle trouva une place. Alors, en présence de
la joie des autres, ses douloureuses pensées revinrent
l'assaillir.

— Si mon enfant était ici , parmi tous ces enfants, se
disait-elle, j'aurais beau le regarder, lui tendre mes bras
et l'appeler des yeux et de la voix, il ne voudrait voir en
moi qu'une étrangère. Hélas I moi-même je ne pourrais
pas le reconnaître. Oh 1 c'est horrible de penser que je
peux me trouver en face de lui sans qu'il sache que je
3uis sa mère, sans que je puisse me douter qu'il est mon
enfant t

Elle laissa échapper un long soupir.
— Mais non, reprit-elle aussitôt , si une chose sem-

blable arrivait, mon cœur aurait des tressaillements qui
me feraient reconnaître mon enfant , ou bien une voix
d'en haut me crierait : « G'est lui 1 *

Hélas I continua-t-elle tristement, je ne vois que l'im-
possible, tout cela n'est qu'un rêve comme j'en ai déjà
fait tant d'autres. Cette rencontre ne peut pas arriver,
elle n'arrivera jamais... Morlot a raison : pour retrouver
mon enfant il faut d'abord découvrir ceux qui me l'ont
volé.

Lentement sa tête s'inclina sur sa poitrine.
Pendant dix minutes elle resta ainsi dans une immo-

bilité complète, les yeux presque fermés, absorbée dans
ses sombres pensées.

(A suivre.)



— Mademoiselle Gabrielle, votre père est mort.
— Mon père est mort ! s'écria-t-elle en se dressant sur

ses jambes d'un seul mouvement.
Le regard fixe , les bras pendants, elle resta un instant

immobile, comme pétrifiée. Puis sa poitrine se souleva,
elle appuya une de ses mains sur son cœur et retomba
lourdement sur son siège, en faisant entendre un sourd
gémissement.

Morlot vit deux grosses larmes de-cendre le long de
ses joues pâles.

— Mort, mort 1 reprit-elle d'une voix étranglée ; mon
pauvre père I Et je ne sais pas, je ne saurai jamais s'il a
eu, à sa dernière heure, une pensée pour sa malheureuse
fille I

Elle couvrit son visage de ses mains et, ne pouvan t
les retenir plus longtemps, ses larmes inondèrent ses
joues.

Morlot respecta sa douleur et la laissa pleurer.
Au bout de quelques minutes, s'étant calmée, elle es-

suya sa figure et ses yeux.
— Je croyais n'avoir plus de larmes, dit-elle ; je ne

pensais pas non plus que je pusse éprouver de nouvelles
douleurs II paraît qu 'il y a encore place dans mon cœur
pour la souffrance ! Il est vrai qu'il s'agit de mon père...
J'ai été saisie brusquement ; je m'attendais si peu à ce
nouveau malheur 1 J'aurais voulu être près de lui à son
dernier moment pour l'embrasser et lui demander par-
don. Et pourtant , je sens que ja ne pouvais pas le revoir .
Hélas ! il m aurait repoussée et peut-être maudite !

Je suis très affl igée, monsieur ; mais n'importe, vous
avez bien fait de ne pas ma cacher la mort de mon père.

— Dans votre intérêt , je devais vous l'apprendre.
Votre père possédait une petite fortune, vous avez votre
part d'néritage à recueillir.

— Non , non, répliqua vivement la jeune fille , je ne
veux rien , je ne réclame rien.

— Permettez-moi de vous dire, mademoiselle...
— Non , vous dis-je, l'interrompit-elle, plutôt que de

revoir ma belle-mère, je préfère lui laisser tout ce que
possédait mon père. D'ailleurs, mon travail me suffit ,
car je sais me contenter de peu.

— Soit. Mais si désintéressée que vous soyez, vous ne
devez pas renoncer à la petite fortune qui vous appar-
tient légitimement. Je m'empresse de vous dire que vous
n'avez nullement besoin de vous adresser à votre belle-
mère. Je sais qu 'après avoir eu beaucoup à vous plaindre
d'elle, il vous serait pénible de la revoir ; mais cela n'est
pas nécessaire. La maison de votre père a été vendue.
Madame Liénard a touché sa par t de succession, et la
somme qui vous revient, à vous, est déposée cheE un no-
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— Je vous aurais prié d'aller le trouver et de lui dire :
« La pauvre Gabrielle, que vous avez connue, n'est pas
morte encore ; mais elle est condamnée au malheur pour
toute sa vie ; oubliez la tout à fait ; elle souhaite que vous
soyez heureux , et je vous apporte son pardon t »

Morlot était très étonné qu'elle restât si calme et si
froide. Il ne put s'empêcher de le lui dire.

— C'est ainsi que je dois être, répondit-elle en secouant
la tète ; je ne veux plus penser qu'à mon enfant. Excepté
pour lui, mon cœur est mort.

L'agent resta un moment silencieux.
— Au fait, dit -il , vous avez peut-être raison. Mainte-

nant , je vais vous parler d'Orléans.
Elle fit un brusque mouvement.
— Vous êtes allé à Orléans ?
— Oui. Mon devoir était d'aller partout.
— Soit. Qu'avez-vous appris à Orléans ?
— Concernant le véritable but de mes recherches,

rien.
— Oui, toujours rien, soupira-t-elle.
— Mademoiselle Gabrielle, reprit Morlot d'une voix

grave et triste, j'ai une mauvaise nouvelle à vous ap-
prendre.

— Je vous écoute, monsieur, de quoi s'agit-il ?
— Je vais certainement vous faire de la peine ; pour-

tant, il faut que vous sachiez,..
— Eh bien, parlez ; vous savez que vous pouvez tout

me dire.

DEUX MÈRES



taire. C'est à ce notaire seul que vous aurez affaire. Je
l'ai vu , il vous attend.

— Ainsi, vous me conseillez de réclamer ?
— Certainement. Songez à votre enfant que vous re-

trouverez un jour.
Gabrielle hésitait encore. Ces dernières paroles ache-

vèrent de la décider.
— Vous avez raison, dit-elle ; ce que je ne ferais pas

pour moi , je dois le faire pour mon enfant. Mais, conti-
nua-t-j lle, je n'entends rien à ces sortes de choses, il
doit y avoir des formalités à remplir, je vais me trouver
très embarrassée.

— Ne vous ai-je pas dit que vous pouviez compter sur
moi en toutes circonstances ?

— Alors vous m'aiderez de vos eonseils ?
— Oui, et si vous le voulez, je vous accompagnerai à

Orléans.
— Je n'aurais pas osé vous le demander ; merci, dit-

elle.
Et une seconde fois elle lui tendit la main.
— Vous aviez raison tout à l'heure en disant que je

n'étais plus seule, isolée dans Paris , reprit-elle ; j'ac-
cepte avec reconnaissance l'amitié que vous êtes venu
m'offrir. Hélas ! je sens que j 'ai besoin d'ôtre protégée.
Eh bien , oui, soyez mon ami. A partir de ce moment, je
vous donne toute ma confiance.

Morlot ne put que serrer la main de Gabrielle. Mais
?a joie était grande. U devait être aussi très ému, car il
passa rapidement 8a main sur ses yeux pour faire dispa-
raître une larme.

Un instant après, il prit congé de la jeune fille.
Ils avaient décidé qu'ils partiraient le surlendemain

pour Orléans.
Quinze jours plus tard, Gabrielle quittait la cité des

Fleurs pour aller habiter rue Guénégaud dans une mai-
son voisine de celle où demeurait l'inspecteur de police.
G'est ce dernier qui avait loué, au nom de madame
Louise, le logement qui se composait d'une chambre à
coucher , d'une petite salle à manger et d'une cuisine. Le
mobilier avait été acheté par la jeune fille , en compagnie
de madame Morlot , chez un marchand de meubles du
voisinage.

Gabrielle avait touché la somme de quarante-deux
mille francs chez le notaire d'Orléans.

Sur le conseil de Morlot , et par ses soins, la presque
totalité de cette somme avait été convertie immédiate-
ment en titres nominatifs trois pour cent de la dette pu-
blique.

La jeune fille avait juste deux mille francs de rente.
Pour une autre c'eût été peu, pour elle c'était beaucoup.
Elle n'était plus obligée de travailler pour gagner son
pain quotidien et elle se trouvait pour toujours à 1 abri
de la misère.

— C'est toujours ça, se disait l'agent de police.
Et il se frottait les mains.
Le brave homme était content.

XIII

Les enfants

Ls3 époux Morlot étaient véritablement de bonnes
gens, ayant, comme on dit, le cœur sur la main. Dès les
premiers jours , la femme témoigna à Gabrielle vne

grande affection , et tous deux donnaient à la jeune fille
de nombreuses preuves de leur dévouement. Celle-ci ne
tarda pas à apprécier leurs excellentes qualités et elle
ne put plus douter de la sincérité de leur amitié. Elle se
félicita de les avoir rencontrés, car elle savait combien
elle avait besoin d'aide et de protection. Elle se sentit
rassurée dans le présent et un peu moins inquiète en
face de l'avenir.

Seule au monde, sans famille, sans parents, c'est
presque une famille qu 'elle trouvait dans ses nouveaux
amis, dont l'affection était aussi discrète que pleine de
dévouement.

Après s'être tenue d'abord vis-à-vis d'eux dans une
certaine réserve, qui n'était peut-être'que de la timidité,
elle se laissa aller peu à peu à une douce confiance. Pé-
nétrée, d'ailleurs, d'une vive reconnaissance pour les
soins et les attentions dont elle était l'objet , elle permit
à son cœur de répondre aux sollicitations de l'amitié, et
une grande intimité s'établit bientôt entre elle et la
femme de l'agent de police.

Elles se voyaient souvent, presque tous les jours , soit
que Gabrielle allât chez Morlot ou que la femme de l'agent
vînt lui rendre visite.

Madame Morlot n'avait que sept ou huit ans de plus
que Gabrielle. Sans être jolie , elle avait une figure agréa-
ble, le regard doux et sympathique. Elle se nommait
Mélanie.

Quatre ans auparavant , Morlot s'était trouvé avec elle
à une noce de village, à vingt-cinq ou trente lieues de
Paris, à laquelle il assistait en sa qualité d'ami du marié.
Mademoiselle Mélanie Rouget lui plut à première vue.
Alors il songea qu'il avait passé la trentaine et que
l'heure était venue de se donner une compagne. Rien ne
dispose mieux un célibataire à renoncer à la vie de garçon
que d'assister au mariage d'un intime. Morlot, persuadé
qu'il avait vécu seul assez longtemps, se mit à faire la
cour à la jeune paysanne, avec la volonté d'en devenir
amoureux.

En effet, avant la fin du deuxième jour, il était abso-
lument fou d'amour. Mais, tout à coup, il apprit que ma-
demoiselle Mélanie Rouget était du nombre des riches
héritières du pays. Elle demeurait chez son oncle, en at-
tendant qu'elle trouvât un mari.

Depuis quelques années elle avait perdu son père et
sa mère, lesquels lui avaient laissé une vingtaine de
mille francs.

— Diable, diable 1 se dit Morlot en se grattant l'oreille,
je viens de taire une fameuse sottise.

Et toute sa gaité disparut comme par enchantement.
Il s'éloigna subitement de la jeune héritière et affecta

de ne plus faire attention à elle.
Mademoiselle Mélanie s'aperçut de ce changement

trop visible et n'eut pas de peine à en découvrir la cause.
L'effet produit fut excellent. Morlot lui plaisait, elle ap-
prouva sa délicatesse, tout en se disant qu 'un aussi hon-
nête garçon méritait bien d'être aimé.

Morlot revint à Paris, persuadé qu'au bout de quel-
ques jours il ne penserait plus à mademoiselle Mélanie.
Mais il était sérieusement pris du désir de se marier, et,
loin d'oublier la paysanne, il l'avait constamment devant
les yeux, ce qui lui occasionnait des battements de cœur
fort singuliers.

Un jour il se dit :



— Je ne peux pas vivre éternellement ainsi ; il faut
que j'en aie le cœur net.

Il s'arma de courage et écrivit deux lettres : l'une à
mademoiselle Mélanie pour lui dire qu'il l'aimait ; l'autre
à son oncle pour la demander en mariage.

La jeune fille se montra tout de suite très favorable à
sa demande. Quant à l'oncle, il fit la grimace et essaya
de peser en sens contraire sur la décision de la jeune
fille.

— Tu ne voudrais pas prendre pour mari un agent de
police I lui dit-il.

— Pourqui donc ? répondit-elle. Je sais qu'il est hon-
nête, je crois qu'il a un bon cœur, et je suis sûre qu'il
me rendra heureuse.

EU était majeure , c'est-à-dire libre de disposer d'elle.
Malgré tout ce que put lui dire son oncle, qui était du
reste un très brave homme, elle épousa Morlot.

Elle avait espéré avoir le bonheur. Son mari le lui
donna. Alors elle put s'applaudir d'avoir suivi l'inspira-
tion da son cœur. De son côté, Morlot découvrit bientôt
que les qualités de sa femme valaient mille fois mieux
que sa dot. Econome et bonne ménagère, affectueuse ,
tendre et dévouée, le pauvre agent de police avait eu le
bonheur de trouver un véritable trésor.

Il n'y eut jamais entre eux une difficulté , un mot
plus haut que l'autre, et ils s'aimèrent chaque jour da-
vantage.

Voilà quels étaient les nouveaux amis de Gabrielle
Liénard.

La jeune fille , n'ayant plus besoin de travailler pour
vivre, pouvait se livrer plus facilement aux recherches
qu'elle avait commencées dans le but de retrouver son
enfant , pendant que, de son côté, l'agent de police conti-
nuait les siennes sans relâche et sans se décourager.
Donc, Gabrielle sortait tous les jours afin d'aller explorer
les uns après les autres tous les quartiers de Paris ; car
elle conservait l'espoir qu'elle finirait par rencontrer
cette Félicie Trélat qui l'avait si odieusement trahie et
qui — cela n'était pas douteux — n'avait été que 1 instru-
ment dont d'autres s'étaient servis pour commettre le
crime.

Si fragile qu'il soit, l'espoir est une des meilleures
choses qui puisse entrer dans le cœur des hommes, de
ceux surtout qui sont malheureux.

Gabrielle voulait espérer ; hélas 1 pour qu'elle pût
vivre, il lui fallait l'espoir.

Un soir, au retour d'une de ses longues et inutiles
promenades dans les rues de la ville, elle dit à la femme
de Morlot :

— J'ai un conseil à vous demander.
— A moi t fit Mélanie ; mais en quoi puis-je vous con-

seiller?
— Comme vous le savez, j'ai deux mille francs de

rente ; pour moi, c'est une fortune, car de la façon dont
je vis et veux continuer à vivre, c'est à peiné si je dépen-
serai mille à douze cents francs chaque année.

— C est vrai. Eh bien, vous ferez des économies.
— Il me semble que je pourrais employer autrement

l'argent que je ne dépense pas.
— Quelle est votre idée ?
.— Avec ma petite fortune, je n'ai pas besoin de tra-

vailler, n'est-ce pas ?
— Certainement.
— Pourtant , en dehors des heures que je veux consa-

crer à mes recherches, il me reste, le matin et le soir,
beaucoup de temps à employer. J'aime le travail et je me
reproche mon oisiveté.

— Vous voulez donc travailler ?
— Oui, mais pas pour gagner de l'argent, puisque j'ai

déjà plus qu'il ne me faut pour vivre ; je voudrais, au
contraire, tout en travaillant, trouver le moyen de faire
un emploi utile de mon superflu. C'est sur cela que je
vous prie de me donner un conseil...

— Si je ne me trompe pas, Gabrielle, votre intention
serait de travailler pour les pauvres ?

— Oui.
— C'est là une bonne pensée.
— Ainsi vous m'approuvez ?
— De tout mon cœur.
— Cette idée m'est venue aujourd'hui , à Grenelle, en

voyant des enfants couverts de misérables haillons, qui
jouaient dans la rue. Je me suis arrêtée pour les regarder
et, malgré moi, je me suis mise à pleurer. Je pensais au
mien... Ils étaient ciuq ou six, je leur ai donné a chacun
une pièce de vingt sous, puis j'ai embrassé 16 plus petit
et je me suis sauvée toute honteuse, comme si j'eusse
commis une mauvaise action.

J'ai pensé à la misère qu'il y a dans Paris, au grand
nombre de malheureux qui n'ont pas les moyens d'ha-
biller leurs enfants et qui , souvent peut-être, ne peuvent
pas leur donner du pain. PauvreR petits innocents 1 il doit
y en avoir des milliers comme ceux que j'ai vus tantôt.
L'été, ils ne souffrent pas trop ; mais c'est l'hiver, quand
il gèle ou que la neige tombe I... Eh bien, je me suis dit
que je devais faire quelque chose pour eux. Si j'étais
riche, bien riche, si j'avais des millions, je voudrais tout
donner aux enfants des pauvres 1 Mélanie, faire du bien
aux malheureux, cela doit porter bonheur !

— Oui, j e le crois.
— Eh bien, oui , je veux travailler, confectionner des

petits vêtements pour les enfants, des layettes complètes ;
j' en ai une que je n'ai pas pu employer ; mais je la con-
serve celle-là ; elle me servira de modèle pour les autres.
Ah I en la préparant j 'étais bien heureuse ! je ne me dou-
tais guère... Mon pauvre enfant!... Enfin , ma chère Mé-
lanie, voilà quelle est mon intention , voilà ce que je veux
faire. Seulement je me trouve embarrassée.

— Qu'est-ce qui vous embarrasse, Gabrielle ?
— Quand j'aurai confectionné un ou plusieurs petits

vêtements, fabriqué de petits bonnets, cousu de petites
chemises, tricoté des couvertures et autres objets, je me
demande comment je pourrai donner tout cela.

— Oh I rien ne vous sera plus facile, répondit en sou-
riant la femme de Morlot. Soyez tranquille, nous ne cher-
cherons pas longtemps pour trouver de pauvres gens qui
accepteront vos dons avec reconnaissance. Est-ce que
tous leB jours il ne vient pas au monde de pauvres petits
êtres qu'on recommande à la charité publique ? Et puis
il y a les asiles, les maisons hospitalières, où l'on recueille
les enfants abandonnés, ceux qui naissent à l'hospice et
ceux aussi que leurs mères ne peuvent pas élever. Ma
chère Gabrielle, tout ce que vous porterez à une crèche
sera accepté avec plaisir. Il y a beaucoup de dames riches
qui travaillent pour les crèches et les orphelinats. Tous
ces malheureux enfants ont besoin de bien des choses.
Si personne ne s'occupait d'eux, que deviendraient-ils ?
Assurément, la charité est grande ; mais on ne saurait



CARPES
vivantes.

Brochets vivants.
Friture vivante.
Su uni on rose.
Truites saumonées.
Truites de rivière.
Brochets du fthin.
Ombres du Dessoubre
Perches du lac.
Soles, Moles limandes
Raies, Merlans, Haque

reaux, 1- «glettus.
Poissons blancs.

Comestibles À. STEIGER
4, rae de la Balance 4. 4080-1

AVI 8
MM. los épiciers sont avisés que dès

aujourd'hui ils pourront se fournir de
LAIT tous les jours et en quantité
voulu»- pour la revente. Le lait est livré
à domicile. 40(36-3

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIA L.

JL louer
au Chalet dit Jérusalem, Sombaille 22,
pour la saison d'été :

Un péristyle d9 4 chambres et une
cuisine, pour toute l'année.

Un appartement de 3 chambres et
une cuisine, dans la grande maison.

S'adresser à M. Lucien Farny. 4065-8

"MJJM. »ML<e
sans défauts et très bon trotteur est à ven-
dre. — S'adresser au marchand de volail-
les, rue Fritz Courvoisier 47. 1042-3

On jenne bomme î^rz^LÏ
ture, cherche place comme portie'', homme
de peine ou emploi quelconque. 4053-3

S adresser au pure -̂u de I'IMPARTIAL.

Iln o ionno Alla ae toute moralité et de
UllC JCUllC llllC toute confiance , ayant
servi dans un magasin , cherche une place
analogue. Références. 4044-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

[Tnû riomnicOilo de loute confiance et
UllC UCUIUlbCllC d'une parfaite honnê-
teté cherche place dans un bureau, comp-
toir d'horlogerie ou à défau t dans un ma-
gasin. 0954-5

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
¦Tin hflPlflfJPP sfe"eux > connaissa it toutes
Ull UUUU gll  Joa panies de la montre,
ainsi que les répétitions, chronographes,
etc., retouches de réglage et la terminai-
son de la boîte , cherche une place dans
un bon comptoir de la localité. — S'adres-
ser par lettres aux initiales Q. M .  3912,
au bureau de I'IMPARTIAL. 3912-2

I f ï I i rn f l l i pPP demoiselle se rocom-
UUUI UdllOl C. mande pour faire des jour-
nées de récurage ou pour soigner des ma-
lades. — S'adresser rue de la Ronde 30,
au 2me étage, à gauche. 3915-2

Un jenne homme TSÎSs^
pour n'importe quel emploi. 3919-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Ifi npn a liûT iQ Une personne recomman-¦JUUI l l t tMe iC .  dable demande des jour-
nées, de préférence pour faire un ménage,
aider dans un hôtel , relever des dames de
«;ouchos, laver et écurer. 3957-2

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL

lino H Omni cal la active et honnête, con-
UUC UCllU -lùCllC naissant l'horlogerie,
demande place dans un comptoir pour
la sortie et la rentrée do l'ouvrage,
ou au besoin dans un magasin. Certificats
à disposition. — Adresser les offres chez
M. J. leanneret, rue de la Promenade 10.

3960-2

Vf i l n n t a i r a  Un jeune homme
l UlUUiailO. allemand , de toute moralité
et ayan t fait son apprentissage de banque,
cherche nne place de volon taire pour se
perfectionner dans la langue française. Les
meilleures références sont à disposition.—
Adresser les demandes sous V. M. 3835,
au bureau de I'IMPARTIAL. 3835-2

f lnr l p an '- Un peintre connaissant la par-
uaui ttllù. tio à fond , se recommande à
MM. les fabricants d'horlogerie pour la
fabrication de cadrans émail , soignée et
bon courant dans tous les genros. Pri x
très modérés. Cadrans sous fondant depuis
35 cent. — Adresser les offres par écrit
sous initiales J. .1. V. 376*2, au bureau
de I'IMPARTIAL . 3702-1

(IP3VP11P ^n bon Rraveur de lettres
vluICUl . cherche place stable pour fin
mars ou lre quinzaine d'avril. 3765-1
_ S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

GrflVPllP 'j n k°n ouvrier graveur de-¦J l t t l CUl . mande place comme finissour
dans un petit atelier de la localité. 3803-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Fin fiPflVPIlP sérieux , connaissant le
Ull glalCUl genre américain ainsi- que
tous les genres de décorations, sachant dis-
poser, finir , sujets , émail , ramolayer,
monogrammes et découpages, ayant dirigé
pendan t longtemps un atelier conséiiuent,
cherche une place analogue ou autre. 3816-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

j o ç n j p f fj  Un jeune homme ayant fait
AboUJClll.  un apprentissage de "2 '/t ans
aux échappements à ancre, cherche une
place pour apprendre à repasser et si pos-
sible démonter et remonter chez un bon
horloger. — S'adresser rue de la Paix 69
au ler étage, i\ gauche. 3768-1

•ÎTno ionna Alla de ]6 ans- sérieuse, de-
UUC JCUUC llllC mande à se placer pour
aider au ménage, dans une famille où elle
pourrait apprendre lo français. — S'adres-
ser à Mlle Mina Stâmpfli , Bûndengasse,
Granges (Soleure). 3764-1

On Hûeino placer dans bonne maison d'hor-
UllUCMl C fogerie JEUNE HOMME au
courant de la comptabilité ct de la cor-
respondance allemande et française. —
Ecrire sous O. 019 C, à Haaaenstein
& Vogler, Chaux-de-Fonds. 3434-1

fÎTlC ÎPUÎ1P Alla demande une place dans
UJ1C JCUUC llllC un atelier ou dans une
fabriqua d'ébauches. Entrée de suite. —
Adresser les offres sous V. K. 3767, au
bureau de I'IMPARTIAL. 3767-1

Pnljeoançp Oh demande do suite une
rullooCllùC. bonne ouvrière polisseuse
sachant polir et aviver. — S'adresser chez
M. Urlau , rue de la Balance 12. 4052-3

Fma i'llsiU' C ^
ea ouvriers sont demandés

DlilalllCUl 0. à la fabrique de cadrans de
M. Ch.-Ulysse Perret , à IVeuveville.
Principalement un bon passeur au feu
pour les émaux. Un jeune assujetti
pourrait entrer de suite. 4056-3
Â ççii 'p t j j  On demande un bon assujetti
Aoolij clll. remonteur pour petites
pièces. Entrée de suite. 4054-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Ianna Alla O" demande de suite une
lIClIUC llllC. jeune fille de 14 à 15 ans, li-
bérée des écoles, pour une petite partie de
l'horlogerie. Rétribution après 8 jours . —
S'adresser chez M. P.-Alcide Pellaton, fa-
bricant de vis pour montres, rue de la
Demoiselle 94. 4055-3

BOnne Q enicintS. jeune fille pour bonne
d'enfant. — S'adresser chez M. Schlesin-
ger, rue Léopold Robert 56, au 2me étage.

4061-3
Innnn filin est demandée de suite pour
UCUUC UllC garder les enfants. — S'adr.
rue de l'Hôtel-de-Ville 13, au rez-de-chaus-
sée. 4082-3

PpflVPnP On'demande de suite un gra-
UluICU l a veur d'ornements sachant faire
tous les genres de mille-feuilles. S'adr. à
l'atelier F. Scheidegger, rue du Progrès 63.

4049-3
Qpp van fû  On demande de suite une ser-
UC1 lulllc.  vante forte et robuste au cou-
rant des travaux d'un ménage soigné. —
S'adresser rue «lu Progrès 8. au ler étage.

4048-8
Cnp a n fû  On demande pour le commen-
001 faille,  cernent d'avril une fille fidèle
et connaissant les travaux du ménage.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 4047-3
Cûpnpn f  o Gage 30 fr. On demande une
OCl laUlC. fille forte et active sachant
cuire et connaissant tous les travaux d'un
ménage soigné. Certificats exigés. 4046-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
O pn fj rnar f po de moyennes. Un bon
UCl llùùagOù sertisseur ou sertisseuse de
moyennes peut entrer de suite dans l'ate-
lier de M. Méroz , à Madretsch , près Bionne.

4045-3
Q ppçan fp  On demande de suite une fllle
OCl ïdlllc. propre et active pour aider au
ménage. — S'adresser rue D. JeanRichard
16, au rez-de-chaussée. 4043-3
faJPPVflnfP On demande une servante sa-
OClïal l lC.  chan t bien faire un ménage
courant. Bon gage. Preuves de moralité et
capacités. — S'adresser rue du Stand 6,
au Gagne-Petit. 4064-3
nnnnnnn On demande une bonne ou-
1/U1 CUoCa vrière doreuse de roues et une
assujettie. A défaut on prendrait une
apprentie. Entrée de suite. — S'adresser
à Mme Besse, rue des BiUodes 22, Locle.

3675-3

tr l.. 'li!ii'Ili'  "" demande nn bon
LHIul IR l .a . émailleur connaissant sa
partie à fond, principalement les fondants.
Entrée immédiate. Inutile de se présenter
sans preuves de eapaeités et moralité ; si
possible un homme marié. Travail assuré,
plaee stable. S'adresser à l'atelier Albert
Wyss-Relchling, à REXAM . 4017-2

llB Aam n uAf l  P°ur l'Amériquo
UM ti rMidnUL dn Nord nne per-
sonne aimant les enfants, pouvant faire
et soigner convenablement le ménage d'un
veuf. On n'acceptera qu'une personne sé-
rieuse et capable. Inutile de se présenter
sans de bonnes références. 3921-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Çppfj p qpnn On donnerait à un bon ou-
«JCl llùùClll . vrier ou ouvrière quelques
cartons de sertissages de moyennes à faire
par jour. — S'adresser rae Léopold Robert
84, au ler étage . 395')-2

Pnli çQPIl QP O" demande une ouvrière
l UllooCUoCa polisseuse de cuvettes mé-
tal. — S'adresser rue du Premier Mars 4,
au 3me étage. 3942-2

Pflli çsonCP O" demande une bonne po-
rU llûûCUùC. lisseuse de boites argent.
Ouvrage suivi. — S'adresser rue de la
Cure 3, au ler étage, à droite. 3944-2

A nrtPPtlti ^n aPPren'i laborieux et de
ftpjyl CUlla toute moralité, pourrait entrer
de suite chez un bon horloger pour ap-
prendre à fond le démontage et remontage
ou so perfectionner dans la partie. 3909-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL. ;

Annn p n t iû  On demande une apprentie
npj llollllc. polisseuse de boites en
acier. Rétribution immédiate. 3910-2

S'adrosser au bureau de I'IMPARTIAL.

Cadrans métalliques. 0snuueTned0e„de

vrière sachant bien poser et mastiquer. —
S'adresser rue de la DemoiseUe 56. 3914-2

ÀniaPPnti <->n demande de suite dans une
rlJJUl CUU. maison de commerce un ap-
apprenti intelli gent ; il sera rétribué de
suite. — Ecrire Case postale 483. 3952-2

RpmnntoilPC Quelques bons remonteurs
nClUUULCUl Ba pour petites et grandes
pièces sont demandés. — S'adresser à MM.
Study et fils , rue de la Serre 12. 3951-2

Pnljecpiiep On demande pour Reconvil-
rUlloùCUûC. lier , une bonne polisseuse
de boîtes argent. — Pour renseignements,
s'adresser chez M.-P. Boillat , rue du Pre-
mier Mars 14 A . 3949-2

A çonjp ffj  Un jeune homme ayant fail
-lùDUJClll. Jos échappements pourrait en-
trer de suite pour apprendre a démonter
et remonter. On demande également un
jeune garçon ou fille pour faire quelques
commissions. 39uô-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Q pp -jonfp On demande de suite une
OCl ï dlllc. flj ie robuste, propre , active et
connaissant les travaux d'un petit ménage.
— S'adresser à M. J. Blum , rue Léopold
Robert 68, au rez-do-chaussée, à gauche.

3964-2

Ufilnr i f 31PP ^n J ouuo homme ayant reçu
I UlUUldll C. Une bonne éducation et ayant
une belle écriture, pourrai t entrer de suite
en l'étude de M. Paul Robort , agent do
droit , rue Léopold Robert 27. 3943-2

PivftfpnP*! ®n demande de suite, très
I l ï U l C U l û .  pressé, une dizaine de pi-
voteurs petites pièces. Travail assuré. —
S'adresser à M. Ch. Wetzel , à Morteau.

3381-2

I hrfamonf A louer pour le 23 avril 1895,
UU jjCIJICUl. à la rue du Pont , un petit lo-
gement composé d'une chambre, cuisine
et dépendances, pouvant convenir à une
ou deux personnes. Prix 200 fr. par
an. 406/-3

S'adresser au burean de I'IMPARTIAL .

I nrfamant A louer pour le 28 avril 1895,
LUgClllolll. rue de la Balance 17, un lo-
gement de 3 pièces, cuisine et toutes les
dépendances. Prix 35 fr. par mois. —
S'adresser au Magasin de Parapluies, rue
du Premier-Mars 6. 4069-8
Pjrf nnn A louer de suile un pignon
I IgUUU. d'une chambre, cuisine et dépen-
dances. — S'adresser rue du Uoubs 99.

4073-3

PhflTTlhPP louer une belle chambre
UUuUlulCa meublée, située près de la
Gare, à un ou deux Messieurs travaillant
dehors. — S'adressor rue du Parc 75, au
ler étage, à gauche. 4068-';

r i iamhtiû A louer une chambre meu-
LUttUlUl C. blée. au soleil. Si on le désire
on peut y travailler. — S'adresser rue du
Temple-Allemand 101, au 2me élage.

4070-3

f h a m h pPQ ^ louer de suite des chaui-¦
JllttlUUl Cù. bres meublées. — S'adresser
rue du CoUège 14, au Restaurant.

A la même adresse, on demande une
mie de service. 4071-3
ri iarnhnp A louer de suite une belle
UUtlUlUl Ca chambre meublée, à une per-
sonne de toute moralité et travaillant de-
hors. — S'adresser rue du Grenier 10.

4072-3

PhflïïlhPP meublée, à louer pour le ler
UUulUUI C avril , à une personne 4e toute
moralité. — S'adresser rue du Puits 5, au
ler étage, à droite. 4074-3

Pharnlipp A louer de suite une chambre¦JllaiilUl C. meublée. — S'adresser rue de
la Serre 95, au 1er étage, à droite. 4075-3

Pharnhnp A louer pour 'le 23 avril , une
¦JUalllUlC. chambre non meublée, indé-
pendante et exposée au soleil. — S'adr.
rue de la Demoiselle 23, au ler étage.

4076-3

rhîimhPP *̂  louer de suile, à un ou¦JUCIUIUI Ca deux messieurs, une chambre
meublée et indépendante. — S'adresser rue
des Terreaux 14, au 3me étage, à gauche.

4077-3

Appartements. ÎËE VZÏiïgSR
ments modernes de 3 pièces avec dépen-
dances et bien situés. S'adresser rae de la
DemoiseUe 41, au 1er étage, à gauche.

'__ 14767-15

Un bean logement Kt^K£
et dépendances, le tout situé on plein so-
leil, est à louer pour le 23 avril prochain.
Eau et lessiverie dans la maison. — S'a-
dresser en l'étude de Ch.-Edmond
Ohnstein, avocat et notaire, rue de la
Serre 47. (n-1027-c) 3830-4

I.ndamant A louer P°ur cas imprévu ,
LlUgOUlCUl. pour le 23 avril prochain , un
beau logement do 3 pièces, corridor, cui-
sine et dépendances. Prix 510 fr. — S'ad.
rue de la Serre 103, au 3me étage, à
droite . 3965-3

I AO*t<>moii l A louer Pour ,e 23 avr"IJ U
^

CIH CHI. 1895 nn beau logement
de 3 chambres, cuisine et dépendances,
dans la maison, rue du Grenier 4. Loyer
annuel, 550 fr. — S'adresser rne Fritz
Courvoisier 5, an 2me étage. '5<ei-4

Appartements. prK$rM
Avril , un joli logement de 3 pièces, situé
dan B les nouveaux quartier» ainsi qu'un
petit logeaient d'une pièce et une cuisine.
— S'adresser à M. Fluckiger, rue de la
Serre 102. 3685-3

À nnaptpmpnt Pour caB imprévu, &
aypdHCUlCUl. iouer pour Saint-Geor-
ges un logement de 2 pièces, au soleil , cor-
ridor fermé, maison d'ordre. — S'adres-
ser chez Mme Perrenoud , rue de l'Indus-
trie 16. 3945-2

I ndPmPtlt  Pour ^'-Georges 1895, à louer
UUgCUlCUta un logement de 2 pièces, au
soleil. — S'adresser rue de la Demoiselle
6, au 2me étage, à droite.

A la même adresse, on demande à ache-
ter une malle de voyage. 3958-2

rhflmhPP <-)n °̂
ro ** Parta>ger une belle¦JllaiilUl C. grande hambre à deux lits,

avec un monsieur do toute moralité et tra-
vaillant dehors . — S'adresser rue du Pro-
grès 67, au premier ètago. 3984-2

Phamh PP A louer une jolie chambre
UUalllUl Ca meublée et indépendante, à un
ou deux messieurs de toute moralité. —
S'adressor rue de la Demoiselle 113, au
rez-de-chaussée, à gauche. 3946-2

l 'I iamhl 'P A louer de suite, à un Mou-
¦JUaUlUlC. sieur de toute moralité et
ayant ses occupations dehors, une jolie pe-
tite chambre meublée au soleil levant. —
S'adressor rue du Grenier 80, au 2me étage,
k (/anche. 3947-2

rh a m hp p  A louer de suite une chambre
«Ju-aUlUl G. à 2 fenêtres, à un ou deux
messieurs de toute moralité. — S'adresser
chez M. E. Voirol-Linder, rue de l'Indus-
trie 9. 3959-2
rhamhpp A l°uer une belle chambre¦JU(UUI*1C. meublée et indépendante , à
un ou deux Messieurs travaillant dehors.
— S'adresser rae de la Paix 74, au ler
étagi^ 3962-2

rhamllPP A 'ouer de sui te, dans une
vllilulUI Ca maison d'ordre, une chambre
meublée, à un monsieur de toute moralité
et travaillant dehors. — S'adresser rue du
Parc 20, au 2me étage. 3963-2

I ndPmPnt A 'ouel' P°ur ^e %$ avril 1895,
LUgCUlCUla un petit logement de 2 pièces
et dépendances , situé rue de la Demoiselle
12, au 2me étage. 3769-1

Pi fJnftn A remetlre pour le 23 avril
I lgUUJa 1895, un petit pignon bien situé.
— S'adressor rue du Doubs 111, au ler
étare. 3772-1

rhsmllPP A ^ouer une J°lie chambre
"JllaiilUl Ca meublée, â une personne tra-
vaillant dehors. Pension si on le désire.
— S'adressor sous Xc. 1058 C. à MM.
HaasenBtein<S:Vogler,Chaux-de-Eonàs.

39bl-l

Pli 3 m h PO A 'ouer pour le ler avril , une
Ul 't t l l lUlC chambre meublée, à 2 fenê-
tres, à 2 messieurs de toute moralité. —
S'adresser rue de la Charrière 5, an 2me
étage, à gauche. 3770-1

rilflmhPP ^ i°uer fie suite une chambre
•UutxUlUlCa non meublée, indé pendante et
exposée au soleil, à une personne de toute
moralité. Prix modicjue. — S'adressor rue
Léopold Robert 18, au 2me étage. 3771-1

PhamhPP *̂  l°uer une bolle chambre in-¦
Jllallllll Ca dépendante, à 2 fenêtres, meu-
blée ou non. — S'adresser Bd de la Fon-
taine 24, au ler étage, à gauche. 3773-1

Ph amhra A ^ouer une chambre meublée
Ulla UU1C. et indépendante. — S'adres-
ser chez Mme Zaugg, rue du Progrès 53.

3807-1

Phamh PP A louer de suite une belle]et"JUalllUI C grande chambre meublée ou
non et indépendante, à une ou deux per-
sonnes de toute moralité, — S'adresser
rue du Collège 18, au 2me étage. 3818-1

PhamhPP ¦*• 'ouer' ' un monsieur , une
UllttlllUl C. chambre meublée , indépen-
dante, située au centre de la ville. 3804-1

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

Phamhpp A louer une chambre à deux
U1K11UU1 C. fenêtres , non meublée.

S'adresser rue de la Ronde 26, au 2me
étage. 3824-1
Phamhp oo A louer de suite deux belles
UlldlllUl Cù. chambres meublées.

S'adresser rue du Parc 91, au rez-de-
chaussée. 3825-1

Phamhpp A i°uer une CHAMBRE
UUaUlUl C. meublée à un monsieur tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue du Parc
n" 80, au 8me étage, à droite. 3698-1

CHAMBRE pour bureau.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 4081-3

On demande à loner l'iiEtreTdmes
tépot

tes une chambre haute ou à défaut un
cabinet pour y déposer des marchandises.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 4085-3

flno laOmnioalla demande à louer une
UUC UcUlUlùCllC chambre bien meublée
si possible indépendante et dans le quartier
de l'Ouest. On ne regarderai t pas au prix.
— S'adresser sous initiales E. L. au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 4078-3

On demandeTiouep TsWou^11

tard un appartement moderne de 4 ou 5
pièces. Adr. les offres sous L,. J. 3060,
au bureau de I'IMPARTIAL. 3969-4

On demande à loner avr-Tp ŷ
travailler entre lee heures d'atelier , une
chambre meublée, située à proximité de
la Gare. — S'adresser rue Jaquet-Droz 47,
au fond du corridor, à gauche. 3938-2

Phamh PP ^n J eune homme marié, sans
UlldlllUl C. enfants, demande à louer , pour
plusieurs mois, une chambre meubliie.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIU,. 3823-1

Iffonl p à ai dnic PP 0n demande à acheter
DICUIC a aigUlOCl. une meule à aiguiser,
sur montants en fer et allant au pied , le
tout en bon état. — S'adresser rue du
Doubs 73, au rez-de-chaussée. 3970-2

On demande à acheter &œ
roues de poUsseuse, eu bon état.

S'adresser rue du Puits 20, au deuxième
étage. . 3822-1

A VpnHpp unâ poussette à deux pla-
ICUUI C ce8> en bon état, pour enfant

— S'adresser chez M. Lassali, Place Neuve
6, au 2me étage. 4050-3

Â VPtlfll'P un excellent appareil de pho-
ICUU1 C tographie, à main , neuf. On

serait disposé à mettre l'acheteur au cou-
rant du procédé. : ' 4084-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A upnr lnp  un joli berceau, une pons-
I CUU1 C Sette et une chaiBe d'enfant, le

tout en bon état. — S'adresser rue du
Collège 22, au 2me étage. 4083-3

Â
trnnr lnn 12 lihaises bois dur, presque
ICUUI C neuves, à 3 fr. 50 pièce, un

lit d'enfant , doux tables carrées, tables de
nui t, un burin-fixe de sertisseur (10 fr.,)
un tour aux rochets (15 fr.) — S'adresser
rue des Terreaux 17 au ler étage à gauche.
Onn qcifî n 1 A. vendre un canapé presque
Utl t tùlUU ! neuf 65 lr., un canapé très
bien conservé 50 fr., une table de nuit
noyer 10 fr., une table de nui t sapin 7 fr.,
une table ronde massive 35 fr., un lit
complet Louis XV soigné 200 fr. — S'adr.
rue au Stand 6, au magasin. 4063-3

A VPnHpfl une belle bibliothèque-vitrine,
ICUUI C deux ciels de lit, un feuiUet

pour pension ou repasseuse et un tour aux
débris avec l'établi et la roue en fonte.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 4006-5

Â VPniiPP Pour caU8e départ un excellent
ICUUIC régulateur de comptoir. Prix

modiques. 3930-5
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A vpnrlpp faute de place un lit complet
ICUUIC forme Louis XV, ainsi qu'un

lit très peu usagé, lavabo, table ronde,
table à coulisses. — S'adresser chez M.
Mairet , rue de la Serre 63. 3855-5

A VPndPA plusieurs lits Louis XV, soi-
ICUU1C gnés et ordinaires, à très bas

Sri x, ainsi que des lits en fer à une et à
eux personnes, secrétai res, tables rondes,

tables à coulisses, tables de cuisine, tables
à ouvrages, chaises en jonc, canapés, pu-
pitres, potagers, lavabos chemin de 1er,
armoires à glace, un piano et plusieurs
duvets et oreillers. — S adresser rue du
Puits 8. au 1er étage. 3678-4

Bonne occasion nUaràV el IZ
piano neuf; construction solide. 3948-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPnfiPP une commode et un bois de
I CUU1 C ut avec paillasse à ressorts et

matelas en crin animal. — S'adresser chez
Mme Rufener, rue de l'Hôtol-de-ViUe 13.

3934-2

A Vûtirjpp une pendule neuehâteloise à
I CUUIC grande sonnerie et quantième;

on prendrait des montres en échange. —
S'adresser rue D. Jeanrichard 33, au ler
étage. 3936-2

A Vpn flpp de suite et à bas prix : un
I CUUI C ameublement de salon en ve-

lours comme neuf , une armoire à glace,
une table à ouvrage, une glace, un guéri-
don, un bureau à 2 corps, une table ronde
noyer massif , six chaises. — S'adresser
Place de l'Hôtel-de-Ville 11, au 2me étage,
à droite. 3966-2

A ironHp a ou ™ louer un l'OUR anglais
I CUUI C pour mécanicien. 3968-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPndPP plu8ieurs balances de préci-
ICUU1 C sion. Prix avantageux. — S'a-

dressor rue du Progrès 11, au premier
étage. 3932-3

A VPllriPP *"* P"x tr^s m°di<iue une beUe
I CUUI C et grande poussette anglaise

et une chaise d'enfant pouvant se transfor-
mer en lit ; ces deux objets très peu
usagés. 3935-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A Vpjirjpp 5 bas prix , l'outiUage complet
ICUUI C d'une polissouse de débris,

très peu usagé. S'adresser rue de l'In-
dustrie 34, au ler otage. 3956-2

A tron rlna une belle vitrine de magasin,
ÏCllUl C peu usagée. 3611-2

A la même adresse, on demande à
acheter une layette avec 30 ou 40 tiroirs.

S'adresser au bureau de 1'IMPARTLU,.

Pppijn une bourse contenant quelque ar-
t C l U U  gent , depuis la place du Marché
à la rue du Parc. — Prière do la rappor-
ter, contre récompense, rue du Parc 27,
au 2me étage. 4086-3
PûPfln depuis un mois environ , 12 grands
ICl UU fonds argent n" 23,341-46. — Les
rapporter , contre récompense, au Comp-
toir rue du Grenier 41. 4000-2

Un nhian mouton s'est rendu le 9 mars
Ull llllcU chez M. Hild , rue de l'Hôtel-
de-Ville 72, où il peut être réclamé aux
conditions d'usage. 3971-1

Usine SL V SLJZ> eur
CHARLES BONNATTI

Serrurerie de bâtiments en tous genres
43, r*Ue D. Jeanrichard 43.

f a i  l'honneur de porter à la connaissance du p ublic que f a i  établi
un A-telier de Serrurerie, JPotagers , Fourneaux,
Balustrades, Travaux de bâtiments. Réparations
en tous genres. — Se recommande.
4039-3 Charles &ONNA TTI.

Veillez et priez, car vous ne savez ni
la jour ni l'heure à laque l l e  le Fils i*
l'homme viendra. Matth. XX V, 43.

Monsieur Emile-Henri Favre, Monsieur
et Madame Alexis Perret-Favro et leurs
enfants, Monsieur et Madame Jules Favre-
Sandoz et leurs enfants. Madame et Mon-
sieur Guillaume PériUard-Favre, à Neu-
châtel , Madame et Monsieur Paul Perret-
Favre, Madame et Monsieur Charles Zaugg-
Favre et leur enfant, Monsieur Emile Fa-
vre et sa fiancée Mademoiselle Pauline
Robert , Monsieur Paul Favre, Made-
moiselle Julia Favre , ainsi que les
famiUes Favre, Brandt et Maire font part
à leurs parents, amis et connaissances du
décès de leur bien regretté fils , frère, beau-
frère, oncle, neveu, cousin et parent

Monsiear Léopold-AIbert FAVBE
que Dieu a retiré à Lui, i l'âge de 30 ans
2 mois, à la suite d'un triste accident ,
survenu à Bellicourt (Aisne, France) .

La Chaux-de-Fonds, le 28 mars 1895.
Le présent avis tient lieu de lettre

de fa&e-part. 4087-1

Les membres de La Paternelle sont
avisés du décès de Monsieur Auguste
Heimann, leur collègue, survenu le 26
courant. Le Comité.
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RUBANS satin double lace , en 65 couleurs, à 20 o. $ JUPONS blancs brodés, pour dames et fillettes , depuis t TABLIERS de ouisine.
le mètiv . I 1 fr. 45 jusqu 'à 15 fr. î CEINTURES de cuir , pour dames et enfants , à 80 c.

RUBANS moiré n" 3 et 5, en 40 couleurs, à 20 c. ? JUPONS tricotés, à 3 fr. ? COURROIES de voyage, à 80 centimes,
et 80 c. le mètre. X TABLIERS pour enfants jusqu 'à 3 ans, 50 c. X BRETELLES, depuis 80 c. à 4 francs. 4032-6

RUBANS satin, broché, faille en noir et toutes cou- ? TABLIERS fantaisie pour enfants, depuis 80 c. à 8 fr. t CRAVATES et NŒUDS noirs et en couleurs, doublés
leurs, n°» 9, 12 et 20, depuis 40 c. jusqu 'à 80 c. le mètre. X TABLIERS d'enfants , blancs, avec et sans broderies, » de soie, à 80 centimes.

RUBANS nouveautés, en toutes largeurs et quîilités. ? depuis 1 fr. à 8 fr. j  RJ-LGATES, très grand choix , à 80 oentimes pièce.
Immense choix. X TABLIERS à manches pour enfants. X REGATES, haute nouveauté , depuis 1 fr. 50 à 5 fr.

DENTELLES. J TABLIERS fantaisie pour dames, dep. 60 c. à 10 fr. ? BROCHES, dernière nouveauté , depuis 80 c. à 4 fr.
BRODERIES. 2 TABLIERS noirs. X Porte-monnaie, Cannes, Chaînes de rideaux (Spé-

CORSETS. J TABLIERS avec bretelles , pour dames et fillettes , ? cialité) avec d-ux boules en nickel, à 80 c.
CAPOTES d'enfants. X depuis 1 fr. à 6 fr. X CASQUETTES VIENNOISES, à 80 centimes.

BAZAR VIENNOIS, Place da Marché 6, Maison Farny.
Toutes les commandes par écrit seront envoyées contre remboursement dans toute la Suisse.

THÉÂTRE ie la Cianî-ie-Fonis
Direction : ALPH. SGHELER

Bureaux à 8 h. Rideau à 8 '/«, h.
Vendredi 29 Mars 1895

TournéesACHARD
Représentation Extraordinaire

avec le concours de
H. Frédéric ACH ARD,ex-artiste du Gymnase,

M tae Achard-Becker , M. J. Poncet , M.
Germain, M. Gcenry, JIme Barberot,
Mlle P. Blancheteau , artistes des princi paux
Théâtres de Paris.

IMMENSE SUCCÈS

MONSIEUR
le

Directeur
Comédie en 3 actes, de MM. A. Bisson

et F. Carré.
On commencera par

MA FEMME EST DOCTEUR
Comédie en 1 acte, par F. Carré,

•-k .. *

PRIX DES PLACES :
Balcons, 3 fr. 50. — Premières, 3 fr. —

Fauteuils, 2 fr. 50. — Parterres , 2 fr. —
Secondes, 1 fr. 50. — Troisièmes, 1 fr.

Billets à l'avance chez M. Léop. Beck,
magasin de musique, et chez Mme Evard-
Sagne, au Casino. 3975-1

JMF Pour plus de détails, voir les
affiches et programmes.

Samedi 30 Mars 1895

Matinée Enfantine
Dernière Représentation de

Eiitai-Tell
Grand opéra en 4 actes et 5 tableau x, de

Jouy et H. Bis. Musique de Rossini.

LA SCÈÎVE publie un supplément
renfermant une analyse et les cou-
plets de GUILLAUME-TELL. Prix,
10 c. — En vente chez M. L. Beck
et Mme Evard-Sagne, le soir à l'en-
trée du Théâtre.

Café-Brasserie des Alpes
12, RUE SAINT-PIERRE 12.

— Jeudi 28 Mars 1895 —
dès 8 '/» heures

GRANDE SOIRÉE DE GALA
DIABOLIQUE

DONNÉE l'Ail

ma\k CM*:**»
célèbre physicienne de l'Eden-ThéAIre de

Paris, et de M. le Professeur Antonio

NOUVEAUTES DU JOUR :
La tête de mort parlante. La viola-
tion de la poste. La disparition d'une
dame dans un sac. 307G-1

Entrée libre
Se recommande, PAUI . BURNIER.

Associé-comptable
On demande un Associè-Compt a

leb. 1190-20
S'adresser au bureau de L'IMPARTIAL.
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ACHAT ET FONTE
de 40G2-10

MATIÈRES_or et argent
Achat de Bij outerie et Boites de

Montres usagées
Traitement de Résidus de Dorages et

- BALAYURES —

Rhabillage de Boîtes or et argent
A. Perrin-Brunner

25, KHI*: HE LA SEKRE, 85

Avis aux voitsirîers
Reçu un nouvel envoi de

Graisse «le Char
Qualité supérieure. Prix modéré

Se recommande, D. ULL.MO.
4059-12 Hue des Terreaux là.

SWISS DENTIFRICES
Flacons : Fr. 1.25, «.50. 5.—
Boltos : 75 et., 1 fr. 50.

Envoi franco au dossus de 10 francs.

Humbert-Gêrard , dentiste,
CHAUX-DE-FONDS 6412-5

— -m riT- ¦MîTI i i i n— -*— *—¦ —¦ — ¦

A VENDRE
pour cause de décès, un outillage complet
de fabricant de cadrans et éventuel-
lement la remise «le l'atelier. — S'adresser
sous «{<•. 2730 X. ;'i MM. l laasenstein
& Voiler, Genève. -«060-2

Westart WTAL IATHEÏ
à la BONNE-FONTAINE (Eplatures).

Dimanche 31 Mars 1895
à â h. du soir,Snpsr in triws

4037-'' So recommande, Le tenancier.

Bon loin à vendre
à prendre aux PETITES-CROSE T-
TES 1S et 17, près la Chaux-de-
Fonds, par mille à raison de 35 fr.
ou par lots. — S'adresser à M. Jean-
neret, en face de l'Ancien Collège, le
LOCLE. 3316-6*

GRANDE

Brasserie du Square
Ce soir et jours suivants

à 8 h. du soir 4036-1

CONCERTS
donnés par la Troupe Fraiçaise

BLOCM BRESSY
Tous les soirs, à 10 '/î heures , Opérette

jouée par Mlle Blocka et M. Bressy

Toujours immense succès de latine diseuse

MARTHE BLOCKA
de l'Espérance de Genève.

Mlle M. WILLIS, chanteuse diction.

Le piano sera tenu par M. E YMONI » ,
lauréat du Conservatoire de Paris.

Samedi : Nouveaux débuts
TOUS LES DIMANCHES

Soirée-Opérettes
Entrée libre Entrée libre

PROCHAINEMENT

GRANDE ATTRACTION
THEATRE ûe^a_Ciiaux - de - Fonas

Jeudi 4 Avril 1895
Polies, 7' ;, h. Rideau , 8 h.

Représentation
de Gymnastique

donnée par
Les élèves des Classes industrielles

et primaire supérieure FILLES,
avec le bienveillant concours de l'Or-
chestre L'Odéon. au profit d'Oeuvres
scolaires. (H-1072-I ;)

P R O G R A M M E
1. Bravoure, marche (Odéon), Zillmann.
2. Exercices préliminaires avec cer-

ceaux (4™* industrielle n°l).
3. Exercices aux perches obliques,

par un groupe de 4M et 3"" Indus-
trielle.

lt. Riibezahl, ouverture (Odéon), Richter.
5. Exercices aux poutrelles d'équi-

libre (Primaire supérieure).
6. a) Silence de Campana, chant par

2». et j «o industrielle.
h) Le rayon de soleil, chant par les

élèves réunis , de Veber.
7. Exercices préliminaires avec trois

cannes (4°" Industrielle n° 2).
8. Nouvelle Tarentelle , (2m « Indus-

trielle).
9. Le quadrille du Centenaire (3°'

Industrielle).
10. Apothéose (L'Ecole) et chant des

élèves.

P R I X  DES P L A C E S
Balcons de face numérotés , 2 fr. Pre-

mières numérotées , 1 fr. 50. Parterre
numéroté, 1 fr. 25. Secondes, 1 fr. Troi-
sièmes, 50 cent.|

Dépôts des «cartes
Numéros impairs, chez M. Léop. Beck ,

magasin de musique. Numéro s pairs, chez
Mme Evard-Sagne , au Casino. Secondes ,
chez M. Perregaux , magasin de musique.

JPJT" Les fauteuils d'orchestre sont
réservés aux élèves. h^âl-'i
Les cartes seront en vente dès jeudi

28 courant.

NOTE. — Tous les exercices se feront
avec accompagnement de musique.

On demande «le suile un

bon cocher
domesti que sachant bien conduire et soi-
gner les chevaux. — S'adrosser sous chif-
fres II. 'iirZ'.i K.  à llaasenstein «.V Vo-
gler, Neuchatel. 4041-3

«a^K*» Pourallaires suivies , M M .  les
B*SaSf fabricants do Savonnettes

argent genre Espagne, sont priés
d'envoyer leur adresse à Case 89. Cbaux-
do-Konds. 3754

Brasserie Hauert
RUE DE LA SERRE 12 4038-3

SAMEDI et DIMANCHE
à 8 h. du soir

liaid @@!@§fi
organisé par des

AMATSÏÏRS GRAVEURS
an profit d'une Œuvre de bienfaisance.

« 
Romances, Duos, Chansonnettes comiques,

etc. — Chaque soir , Opérette.
ENTRéE LIBRE ENTR éE LIBRE

TAPISSIER
M. Wilhelm SPILLER rue de la Char-

rière 19, a l'honneur de faire savoir à ses
amis et connaissances, ainsi qu 'au public
en général , qu 'il vient d'ouvrir un atelier
do lajj issierll se recommande ji our tout ce
qui concerne son métier. l'rix modi-
ques. 4040-3

Innnpn fj  On demande pour le Vigno-
nppi CLlU. i)je un jeune garçon de 14 à
15 ans comme apprenti pivoteur. 3763-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

f i r and i cÇû lKû 0° demande de suite uue
Ul allUlooCUoC. bonne grandisseu.se, ain-
si qu 'un bon tourneur de moyennes.

S'adresser rue du Puits 7, au deuxième
étage. ' 3819-1
rj ll p On demande une tille pour fairo le
r illC. ménage et les commissions.

S'adr. ruo de i'H'itel-de-Ville 17. 3820-1

Pnliççp' lÇP Q On demandeune polisseuse
rU IlOoCUi j Co.  do cuvettes , ainsi qu 'une
apprentie. — S'adresser rue de l'Hotel-
de-Ville 17. 3S21-1

Pflp fj pr On demande pour le ler avril
i u l llCl . un portier de toule moralité, sa-
chant le français et l'allemand. — S'adres-
ser à l'Hôtel de la Gare . 3826-1

Jû l in o flllû est demandée de suite pour
UCUllC llllC s'aider au ménage. 3817-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

T ndûmûtl t  &¦ remettre pour Saint-Geor-
LUgClliClU. gea 1895, à des personnes
tranquilles, un logement de 2 ou 4 pièces,
à volonté, avec cuisine et belles dépendan-
ces. — S'adresser rue du Progrès 11, au
ler étage. 2&il-ll"

I ndûniûn ," A louer Pour S'-,v-e01'ges
LUgClUClU. 1895, Gibraltar 5, 2me étage,
joli logement au soleil , 2 pièces, cuisine et
dépendan ces, avec ou sans atelier au pi-
gnon. — S'adresser à M. A. Sgfihler-
Grosi ean, rue do la DemoiseUe 29. 2 «22-12*

R(*7 rld nhanccâj . Pouva,l t être aménagé
llCfti'UC «j liauooCC pour magasin ou
atelier est à remettre. — S'adresser rue
Fritz Courvoisier 7 au ler étago . 12805-53*

I û tra man te Pour st*Georees 1895*l i if l i .  LUI CH li». à remettre plusieurs
magDiOqaes logements bien exposés an so-
leil, de 3 et 4 pièces; deux pourraient être
loués de suite. — S'adresser chez M. Albert
Pécaut-Dubois, rue de la Demoiselle 135.

14560-106*

I r ICIMCHw imprévu et pour
St-Georges 1895 ou plus tard, un
ap.oartement moderne, au centre des
affaires, compisé de 5 belles pièces,
alcôves, cuisine et dépendances. —
S'adresser à M. Henri Rieckel, ban-
quier. 1961-1

A yûjjrl pn de suile différents lustres, lam-
Ïcl lUlC pes, becs à gaz, pour apparte-

ment et magasin. — S'adresser rue de la
Paix 5, au 2mo étage. 3937-1

A TTQTirInn l'outillage complot d'un nicke-
ICllulC leur , un gros ot excellent bu-

rin-fixe à renvoi , très peu usagé , une
machine ;. arrondir très forte et à peine
usagée, une machine à percer los cadrans,
deux petites lanternes pour montres, une
pendule , une commode antique et un bon
potager n" 11, le tout en très bon état et il
très bas prix. — S'adresser chez M. S.
Vurpillat, rue de l'Industrie 22, au 2me
étage. 3805-1

h VPnilPO ",l° POUSSETT E à 2 idaces,
B. ICUUIC bien conservée. — S adresser
rue de la Demoiselle 73, au 2me étage.

3800-1

000€>OC>OOC»OC>0 0

Z Seul dépôt de X

g POTAGERS BCfflliiffi lX brevetés Q
X chez f t

0 IV. IBIJ OE H  Q
•A 3927-5 RUE UU MAUCHlï 1. fl
oc>«><>-c>-oo«a!>ooooo


